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BULLETitlu JOUR ,1B'U L T D~U,

JOUR-LA FRANCE ET LA CONFÉRENCE NAVALE

LE FASCISWIE CONTRE LE BpL^H,EyiSME
1 Comme le Temps Va annoncé hier dans ses

IBërnières nouvelles; le gouvernement a décidé'

d'envoyer M. Câauzel, chef du service français

de la Société dés nations, en qualité d' « infor-
mateur » à là conférence navale à trois >

Etats-Unis, Grande-Bretagne
et Japon qui

S'ouvrira le 20 juin à Geneve. Il faut y voir un

geste de courtoisie qui sera certainement ap-

précié par les Américains et qui souligne toute

la- cordialité des relations qui existent entre

Paris et Washington.

On connaît lès raisons pouf lesquelles il n'est

pas possible à la France de prendre une part
active aux travaux; de la conférence navale

que le président Coolidge a pris l'initiative de

réunir en vue de conclure un accord limitant

'les forces navales .auxiliaires, croiseurs et

sous-marins, comme la conférence de Was-

hington de 1922 décida la stricte limitation des

f« capital ships .» M pour les cinq principales ma-

yines de guerre, celles de la
Grande-Bretagne,

des Etats-Unis, du Japon, de la France et de

l'Italie. En raison de la position qu'elle a prise

â, Genève en ce qui concerne la limitation gé-
nérale des armements par un accord engageant
toutes les nations, la France ne peut se prêter
à un règlement tendant à séparer les arme-

ments sur mer des armements terrestres et qui,
;en tout état dé causé, ne lierait que certaines

puissances, alors que le problème du désarme-

ment' doit faire l'objet d'une solution d'ensem-
ble. D'autre part, en ce qui concerne le fond

dé la. question, la France ne saurait consentir

à une. réduction ou une limitation quelconque
des forces navales secondaires qui. sont appe-

<, î|es à fôuer événÇùéllemeîît un rtjle éqasuiérSK
'ble dans la défense de ses côtes et. la protec-

tion des communications avec ses possessions
d'outre-mer.. •

"A la suite des objections faites par le gou-

vernement français à la première note améri-

caine, le président Coolidge fit demander à la

France d©- se faire représenter de quelque ma-

'îyère que ce fût à la ^conférence navale dé-

cidée en principe par les Etats-Unis, la

'Grande-Bretagne et le Japon. Cela revenait à

inviter le cabinet de Paris tout comme le

cabinet de Rome, d'ailleurs à envoyer à la

réunion de Genève un « observateur », ou tout

autre représentant qualifié n'ayant pas à in-

4ervenir- dans le débat et n'ayant pas à pren-

dre position, en. faveur de telle ou telle solu-

tion. Là question se présentait sous un. aspect

assez délicat, la présence d'un « observateur »

français pouvant être 'interprétée comme une

participation iout au moins indirecte aux tra-

ivaux de a conférence. D'autre part, on avait

tdût naturellement le désir de faire preuve de

courtoisie envers le président des Etats-Unis

en ne marquant pas une indifférence absolue

,à l'égard d'une initiative à laquelle M. Coo-

lidge attache, on le sait le plus grand prix;
ijpe là la décision d'envoyer à Genève un « in-

fprmateur », dont la mission sera de rensei-

jgner officiellement le gouvernement sur la

marche des travaux de la conférence sans qu'il
«ait, à intervenir eh aucune façon dans les dé-

3>ats, ni à prendre aucune responsabilité, fût-

)èlle purement morale^ dans les décisions qui

pourront être prises. La conférence navale de

'JGenève reste une conférence à trois et la pré-

sence d'un « informateur » français ne mo-

.difîera en rien le caractère qui lui a été donné

«du fait que là France et l'Italie n'y partici-

.peront pas dans les mêmes' conditions que les

lËtate-Unis, la Grande-Bretagne et le Japon.

iLes Italiens viennent de répondre par une
note du directoire du parti fasciste publiée
clans la Feuille d'ordres, qui est-une sorte de

'journal officié! de ce parti, au récent manifeste

Ï>ar lequel la III" Internationale a invité le pro-
étariat du môrtde entier à engager la lutte

«ontre le régime fasciste et a accusé l'Italie

;de préparer ui>.e nouvelle guerre. Cette réplique
est intéressante à souligner, car on avait pu

constater à plusieurs reprises que, malgré le
fascisme et ses méthodes de force, l'Italie a

réussi, jusqu'ici à entretenir des relations as-

sez normales avec les Soviets. On l'expliquait

;.par le fait qù© le régime fasciste a supprimé
radicalement toutes les possibilités d'agitation,
irévolutionnairô de l'autre côté des Alpes et

'que, par là même, la III* Internationale est im-a

puissante à poursuivre dans ce pays les me-'

nées par lesquelles elle s'efforce de préparer
ailleurs la révolution universelle. Si l'Interna-

tionale rouge se départ aujourd'hui de la ré-

serve dont elle a cru devoir faire preuve' jus-

'qu'ici à l'égard de l'Italie, bien que le fascisme

y ait brisé impitoyablement toute tentative de.

révolution communiste, ce qui assura le triom-

phe de M. Mussolini et lui .valut la confiance,

Jle la nation/ii £aùt,y':Vt.* s.urtout, semble.t~ilf|ie la nation, il fatity vû}r surtout, semble-t-il^ ilf
une réponse de Aloscou au fait que le gouver-
nement ftaïïëh à fini par reconnaître 4e retour
de la Bessarabie à la Roumanie et à la cordia-

lité des relations qu'il entretient avec l'Angle-
iterre.

Toujours est-il que la vive réplique du direc-

toire du parti fasciste a u comité exécutif de

la III" Internationale est conçue en des termes

qui tendent à prouver que la politique de Mos-

cou ne peut compter sur aucune complaisance
italienne. Il y est rappelé, ce qui est exact, que
:le seul Etat qui, depuis des années, menace et
trouble la paix, est la Russie soviétique, qui
porte partout l'agitation en affirmant sa volonté

d'imposer par la force des baïonnettes la ty-

rannie communiste, et que l'Italie fasciste n'a

pas de leçons à recevoir de ceux qui, au nom

d'une « idéologie folle », massacrent un peuple
entier et étayent avec des monceaux de cada-

vres l'édifice d'une dictature qui se réclame du

prolétariat, alors qu'elle s'exerce en réalité-
contre lui. Les fascistes italiens n'oublient

point, on le voit,, que la crainte d'un nouveau

iglissement au désordre et à l'anarchie, qui sont

-Ubut et la raison d'être dg toute action commMx

niste, constitue la. plus sûre garantie de la- con-
niste, constitué

p g~p côté des>solidation de leur uégime de, lîautce: côté des
Alpes. Sur le terrain de, la lutte contre le bol-
Ghevisme, ils

sont assarés d?avoir. le. peuple ita-
heà tout eMkipt&fflS eux.

T

Nous avons
déjà constaté qu'il y a d'ét,rang.es

analogies entre la dictature du: prolétariat, telle,

.qu elle, existe en Russie, et la dictature fasciste,
telle' qu'elle existe en Italie. C'est la même néga-
tion des principes de liberté sur lesquels s'est
édifiée la société moderne, ce sont les mêmes
méthodes de gouvernement par un parti et au
profit d'un parti s'érigeant en 'classe privilé-
giée, seule

dirigeante, au sein de la nation.
Mais tandis que le communisme bolcheviste est
une force destructive, le fascisme veut être une
force constructive. De l'aveu de M. Mussolini,
en lui-même il constitué une révolution tout

autant que le bolchevisme, mais il crée l'ordre
là ou ce dernier crée l'anarchie. Que ces deux
forces doivent se dresser l'une contre l'autre,
«est dans la logique des choses. Cela ne doit
pas faire oublier que le régime bolcheviste est
une expérience qu'il n'était possible de tenter
qu'en Russie, et que le régime fasciste, est une
expérience possible seulement en Italie. C'est
en dehors du bolchevisme et en dehors du
fascisme, croyons-nous, que doit'se poursui-
vre l'évolution d'un monde qui n'a pas renoncé
à l'idéal de la liberté dans la plénitude de la
dignité humaine. '

DÉPÊCHESTÉLÉGRAPHPES
. Berlin, 5 juin.

Le charge d'affaires russe à Londres, M. Ro-
sengolz, accompagné d'un conseiller d'ambassade,
et le chef dp la renrésentation russe à Londres, M.

Tschmtsohuk, soot arrivés hier matin à Berlin:
M. Rosengqlz a jjoijrsuivi son voyage 4 Moscou

tandis que M, Tsohiutschuk y.estera provisoirement
à. Berlin.

Moscou, 5 juin.
Le comité du parti communiste de Moscou, réuni

en séance pléniëre, après avoir entendu un rapport
de M. Boukharine, a adopté une résolution deman-
dant !'exclusion de MM. Trotzky et Zinovief du
comité céntrat du parti communiste.

Téhéran, 5 juin.
Le nouveau cabinet persan a été constitué sous

la présidence de Mehdigholi khan Hadyat. Ali Kuli
khan Ansarij; conserve le portefeuille des affaires
étrangères.

FACE
AUJDANGER

Memorial Day. La journée consacrée, 'cette

semaine, à la commémoration solennelle des

combattants, tombés au champ d'honneur, en

France, sous le drapeau étoilé des Etats-Unis,
a donné lieu aux plus -touchantes manifesta-
tions des sentiments de solidarité interalliée

dont s'inspirent les nations quelles affinités

d'une, sympathie naturelle autant que les né-
cessités de l'évolution historique ont groupées
fraternellement pour la défense d'une cause
commune dont la juste victoire doit assurer les

sauvegardes de la liberté, -l'avenir de la civili-
sation et le maintien de la paix;

Les souvenirs d'un peuple civilisé s'attachent

toujours avec une prédilection fidèle aux tom-
beaux dont la présence.dans le domaine sauvé de

rmyasion,;pr;éserv,é..de.la guerre, est une gacan-
te permanente ppuf la dignité ^des; foyers Mbres.-
Fustel de Cdulanges, en sa çêlèlirë Etude sur
le culte; le droit, les institutions de là Grèce,et
de Rome, a démontré que toute la vie morale et

sociale de la Cité antique se concentrait'autour
des autels domestiqués,' dans la vivante conti-
nuité de la famille, prolongée dans le passé,
jusqu'aux origines des hérédités nationales, par
la présence invisible des morts. C'est pourquoi
les tombeaux sont devenus des monuments où
s'inscrivent des noms, où se fixent des effigies.
C'est ainsi que de génération en génération,
d'âge en. âge, on a coutume, en certains jours,
de se rendre aux "cimetières pour y porter des
fleurs. Mais ce pèlerinage est particulièrement
émouvant lorsqu'il a pour objet d'honorer par
un témoignage de reconnaissance publique
ceux qui sont morts pour la

patrie.
Nul n'a

mieux défini que le président Lincoln la haute

signification de cet hommage que les nations
libérées doivent à leurs libérateurs. Appelé, un
jour, à l'honneur de prendre la parole, au ci-

metière de Gettysburg, en Pensylvanie, devant

un moû'ument dédié à la mémoire des, soldats
morts pour la, liberté des Etats-Unis, cet illus-

tre Américain, se recueillit devant la stèle fu-

néraire et glorieuse et prononça simplement
ces mots «

Nous sommes venus pour faire,
d'une partie de ce champ de bataille, un lieu

de repos où dormiront leur dernier sommeil 1
ceux qui ont sacrifié leur vie afin que la nation

puisse vivre. Le monde ne se souviendra pas
longtemps de ce que nous y disons. Mais il
n'oubliera jamais ce que ces hommes, y ont
fait. C'est plutôt: nous, les. vivants, qui "avons
besoin d'être voués par eux à leur tache ina-

chevée, à la tâche qu'ils ont si vaillamment
commencée et qui s'offre aujourd'hui a notre
effort. Puissions-nous tirer' de leur noble exem^

pie .un dévouement toujours grandissant envers
la cause pour laquelle ils ont fait le suprême
sacrifice! Prenons la ferme résolution de faire

en sorte que ces braves n'aient pas péri en vain,

que cette nation, par la grâce de Diep, jouisse
d'un renouveau dé liberté. »

Innombrables sont les Américains qui savent

par cœur ces paroles du président Lincoln Ils

ont appris, dès leurs premières années d'école,
à réciter ce bréviaire de patriotisme, qui fait

partie dù programme de l'enseignement pri-

maire, au Nouveau-Monde. Ces paroles sont

gravées sur le marbre ou sur la pierre, expo-,
sées dans les édifices publics, imposées par la

volonté fle la République à la mémoire de tous

les citoyens, afin que nul n'ignore une doctrine

nationale qui est conforme aux maximes es-

sentielles de la civilisation européenne.
M. Myron T. Herrick,. l'éminent ambassa-

deur des Etats-Unis à Paris, s'est fait, une fois
de plus, l'interprète de cette doctrine, en pro-

nonçant, à l'occasion de la Journée du souve-

nir, quelques-uns
de ces discours qui, selon la

manière dont il est coutumier, renouvellent à

souhait le thème habituel, en signalant à l'at-
téntion du public,, sur l'une et l'autre rive de

l'océan. Atlantique, les dangers qui .menacent
l'œuvre des héros et dès martyrs que nous avons

le devoir, d'honorer par nos paroles et par nos,

.actes. Cette fois, devant les tombes de ses com-;

patriotes, qui rejpQsent.en terre de France après
avoir verse leur sang pour la. liberté humaine/

'le!digne représentant de la jeune nâttôn d'outre-:

mer a montré, mieux que jamais, à quel point
les souvenirs du peuple américain se, ratta-

chent aux traditions de la France libérale. `

« Je voudrais, disait Montesquieu, que les noms

de ceux qui meurent pour la patrie fussent

conservés dans des temples et écrits dans des

registres qui fussent comme la source de la

gloire et de la noblesse. » Parmi les auteurs de

la Déclaration du 4 juillet 1776, proclamant, au

congrès de Philadelphie, l'indépendance des

Etats-Unis, il y avait plus d'un lecteur de

l'Esprit des lois. On sera reconnaissant à M.

Herrick d'avoir si bien dit, avec l'autorité per-
sonnelle que son caractère ajoute à sa haute.

fonction, à quel point l'Amérique européenne
et l'Europe civilisée sont solidaires dans la

défense de la paix extérieure et de la paix inté-

rieure où se fonde aujourd'hui l'avenir des

deux mondes. Cet avenu' dépend de la résis-

tance que la civilisation d'Occident pourra op-

,poser retour agressif de la barbarie asiati-

que," réveillée, mobilisée contre les peuples li-

bres car, un bolchevisme oui est la forme-la.

plus récente et la plus monstrueuse. du desj|>-
-tisme oriental. : :

La Tribune de New-Y'ork, dans son numéro
du 25 mai, dénonce un complot des Soviets;

contre les Etats-Unis. L'a preuve de- ce com-

plot a été trouvée au cours des perquisitions
faites par la police britannique dans y les ar-

canes de .l'ambassade soviétique à Londres.

Vigoureusement poussée jusqu'au dernier ré-

duit d'un fortin en béton armé qui, sous le

nom d'Arcos, constituait
en/quelque

sorte le

donjon de cette, ambassade, J'enquête prescrite

par le gouvernement de M. Baldwin a révélé,
dans une chambre secrète, l'existence d'une

espèce d'armoire aux poisons, où les plus vé-

néneux produits de fa
propagande commu-

niste, soigneusement classés, étiquetés selon la

force et le degré de leurs propriétés nocives,,

attendaient, sous le couvert de l'immunité di-

plomatique, le moment propice à leur diffu-

sion à travers les pays qui ne sont pas encore

atteints par les virus de Moscou. Le gouverne-

ment britannique n'entend pas que la moin-

:dre parcelle du territoire- de la Grande-Breta-

gne serve d'entrepôt à un pareil transit. II. re-».

fuse le bénéfice de l'exterritorialité à des per-
sonnes qui lui paraissent indésirables. Aussi

a-t-il .invité poliment, mais énergiquement,

^Soh Excellence moscovite à demander ses pas-

seports, pour ,s'en aller, avec
son person-

nel, par le premier paquebot en partance, le

.plus loin possible d'une frontière désormais

fermée aux émanations délétères de certains

laboratoires suspects. Tandis que les propa-

andistes bovié tiques, au nombre d'environ

quarante, s'embarquaient, bon gré mal' gré, à

bord du vapeur Yous.har, et regagnaient leurs

ports d'attache, là joyeuse entrée des marins

français, reçus à Londres par l'aeclamalion po-

ire et, par, les manifestations officielles

.de 'l'Entente cordiale, mettait en liesse la çapi^
tale de l'empire britannique, dans une atmos:

phère assainie par ces excellentes mesures de

salubrité publique et de prophylaxie néces-
saire. 1

La présence à Paris du très Hon. Léopolçt
C. M. S. Amery, secrétaire d'Etat pour les

Dominions et des colonies dans le
ministèip

Baldwin, achève de donner à cet accord djjs
nations également intéressées au salut

de *lp,
civilisation occidentale la haute, signification'
d'une œuvre bien comprise, que stimule un vif
sentiment de confiance mutuelle, et que fori
tifie un commun dévouement aux

intérêt^
d'une juste cause. Dans un

éloquent discours;'
prononcé au banquet de l'Union coloniale

française, le ministre des
Dominions e| des co-,

lonies britanniques a parlé de la civilisatipn
ancienne dont l'héritage fut partagé, au coiijps.
des siècles, entre plusieurs nations gardiennes
de ce précieux dépôt, aujourd'hui menacé par
une récidive des agressions barbares, que si-

gnalent tous nos postes d'écoute, aux confins,
de l'Europe, à l'horizon trouble où s'agite, sur

l'étendue illimitée dés steppes, l'inquiétude dès

hordes errantes de l'immense et mystérieuse
Asie. ''

La défense de l'Occident suppose la résis-;

tance d'un front unique, dont les organisations
défensives doivent occuper plusieurs sec-1
teurs, non seulement dans le domaine européen
des héritiers de la civilisation. antique, mais'

au delà des mers, sur les rivages que l'Europe
civilisée a peuplés d'une élite humaine, toutes

•prête. à faire; Ja ce au -^â^pr. ;u, •;>rî

CROISIÈRES

Les bâtiments de là marine de guerre con^

tinuent la série de leurs manœuvres et croi*

sières. Elles sont très profitables à la mise aui

point du matériel neuf et à l'entraînement du

personnel; elles'peuvent avoir une importance
internationale considérable. Déjà la visite qu'a
faite'à Portsmouth la division légère comman*
dée par le contre-amiral Pirot, succédant à la

réception magnifique réservée au président de

la République, a resserré davantage encore les

liens de: l'Entente, fortifié un de ses éléments

essentiels la fraternité d'armes anglo-fran-

çaise..
Bientôt un croiseur de cette division, le

La-Môtte-Picquet, battant pavillon de l'amiral

Pirot, appareillera pour les Antilles français
ses et pour les principaux ports de l'Amé-

rique du sud. Il ne rentrera que dans le cou-

rant du mois de septembre. Le
Duguay-Trouin,

du même type, devait se rendre à la même épo*
que au Canada. La croisière a été malheureu-

sement remise à une date ultérieure.
l w

Le 2 juin, tous les bâtiments disponibles de

l'escadre de la Méditerranée ont quitté Toulon

pour les côtes du Maroc. Leur séjour coïnci-'

dera avec lés fêtes de la grande semaine

qu'y a organisées la Ligue, maritime et co-

loniale.

L'an dernier, une division légère a croisé éri

Baltique; elle y recevait de ses riverains l'ac-

cueil le plus flatteur. Avant les fêtes de Noël,
la division du contre-amiral Pirot porta à

Dakar et Konakry le salut de la mère patrie,
en des colonies trop peu accoutumées à voir:

flotter son pavillon de guerre. En ce moment'

même, le troisième croiseur de '8,000 tonnes, le

Primauguet, sillonne l'océan Indien, et en vi-

sitera sans doute tous nos établissements.

Grâce à ces forces navales en mission, c'est
comme un sang plus vif qui circule à travers

l'organisme de la France d'outre-mer, en plein

épanouissement.
Ces voyages exercent sur le recrutement les

effets les plus salutaires. Les candidats à l'Ecole

navale n'ont jamais été aussi nombreux def

puis vingt ans leur nombre dépasse 370. Le

mouvement des engagements et rengage-
ments des matelots et gradés est, sans doute,
moins accentué. Cependant, si fort est l'attrait
du lointain sur les imaginations de nos jeu"
nes hommes qu'un grand nombre se sont ren-

gagés, pour une année, à bord d'un de nos

croiseurs neufs; à la simple annonce. d'une

nouvelle campagne.
>

Avec le temps, le département de la ma-

rine perfectionnera, sans doute, la techniqjiô
de l'organisation des croisières. Un

grajid
voyage n'a pas seulement pour but de fa^re
couvrir par des machines, d'ailleurs excellen-

tes, un nombre plus ou moins considérable de

milles marins. Les équipages doivent avoir

le temps de jouir des pays visités; les éta|s- 1

majors d'établir des relations avec l'élite de j¡
la population; de répandre autour d'eux un

fpxx'i i
1

de la ^culture t. et de l?atmosphère françaises p

qu'ils apportent sur leurs navires. Queiess ¡

escales ne soient pas trop brèves, que tous aient

quelque loisir pour flâner entre deux naviga-
tions ou deux corvées de ravitaillement, pour i:

ouvrir leurs yeux et leurs esprits à ces réalités
si nouvelles.. i

Il semble bien que là croisière récemment;

exécutée, dans le Proche-Orient, par le croi- i
seur Duguay-Trouin, par les torpilleurs Tém-i

pête et Simoun, par les sous-marins Souffleur
et Requin; ait très heureusement échappé à ce l

léger reproche. Des séjours de durée suffisante,
dans des pays si riches de nos souvenirs, de i

notre culture et de notre influence, permireet;
d'accentuer ou. de rétablir cette action séculaire,'

interrompue ou contrariée par la guerre. En

Roumanie, le contre-amiral Bouis, ses offi-

ciers, ses équipages, se sentirent véritablement

chez eux. Ce voyage avait été préparé l'an der-

nier parla mission de deux avant-coureurs,,
les torpilleurs Somali et Tonkinois. Cette an-

née, rien ne manqua à l'éclat des fêtes na-'

val'es de Constanza, ni, l'accueil vibrant de la

^Donulation. nija* visite à bord,des navires de

t|û|ès
les autorités et.?de toutes les compé-

tSces; Comme l'an; dernier en Baltique, nos

unités nouvelles excitèrent l'admiration des

connaisseurs. Le Souffleur exécuta une prise
de plongée presque instantanée. Il avait à son

bord un grand nombre de' notabilités mari-

times roumaines. dont le chef d'état-major gé-
néral deïla marine. Les installations intérieu-

res, la souplesse de manœuvre des moteurs

furent très remarquées.' De pareilles démons-

trations constituent la meilleure propagande

nationale, économique et industrielle. On

souhaiterait qu'elle portât ses fruits en Rou-

manie, où l'industrie navale italienne a rem-

porté de si vifs succès.

Mais si l'accueil roumain était pour ainsi

dire fatal, l'accueil turc fut d'une cordialité

très appréciée. Le .séjour du Tonkinois et du

Somali, l'.an dernier, en Corne d'Or n'avait

permis qu'une courtoise prise de contact. La

visite de'toute une division française eut, cette

année, une portée bien plus large. Nos officiers

furent, cette fois, offlciellement reçus. La presse

turque souligna l'ampleur de la renaissance

navale française. Toutes les unités furent vi-

sitées par les principales notabilités, par les
élèves des écoles militaire et navale. L'état-

major turc-demanda à l'amirauté française de

faire prononcer une conférence, par un de ses

officiers, devant les élèves de l'école d'état-

major, sur le nouveau matériel naval français.
Dans un pays comme la Turquie, en pleine ~e

transformation, et où la concurrence indus-

trielle est isi âpre, quelle meilleure publicité
pouvions-nous faire que d'y envoyer de beaux

bâtiments flambant neufs, bien commandés,

armés par d'excellents équipages, d'une te-
nue impeccable?

Les tonnes da mazout" ;aïnsi dépensées ne

sont point de l'argent gaspillé, La marine na-

vig'ue. qu'elle contenue. Le vent du large
chasse les miasmes de la petite garnison et
des propagandes criminelles. Tous rentrent au

port vivifiés, renouvelés, fiers d'avoir été lei
bons missionnaires du pays.

lep

Contre la littérature

M. Camille Mauclair a publié dans la Dépêche
dé Toulouse un article singulier, qui aura, proba-
blement surpris' les bons Toulousains, si enclins

à faire monter. Jes « Illustres » au Capitule, et

même à décerner ce titre un peu factlement. M.
Camille Mauolair le refuse à tous ceux qui le pos-
sédaient jusqu'ici sans conteste. La révélation de

leur néant ne lui est pas tombée du ciel par une a

visitation du Saint-Esprit en forme de langues de

feu, comme il serait si naturel en temps de Pente-

côte. Elle lui a été apportée à travers l'Atlantique

par Lindbergh. Pour M'. Mauclaii^ la gloire de

Lindbergh est la seule vraie. Il a conquis d'un seul

coup une place « tellement plus grande que celle

de tous les, écrivains Le monde se moque bien de
« leurs petfts problèmes techniques, de leur petites

rivalités et de leurs petites affaires » 1 Alors, È. Ca-

mille iMauclair est « tenté de penser que, pour être,

ce qu'on appelle communément un grand artiste ou

un grand poète, il faut probablement aussi, outre

l'aptitude, une certaine dose d'inaptitude allant

[ jîisqa'àila sereine bêtise » Et. allez doncl Ce n'est

pas chez les hommes les mieux doués pour ces

« spécialisations » qu'on peut trouver l'intelligence.
«

Si lîpn'fesi'tajpsiiâelligeïit» oncrisç^e de, dépasser
le talent, qui* veuf des œillères. » -v*

Dieu! que M. Camille 'Mauclàir doit donc être

intelligent! Si son œuvre extraôrdinairement abon-

dante, et en tous genres, n'a pas dépassé le succès

d'estime, à quelle profondeur de science et de pen-
sée ne doit-il pas cet honorable résultai! Mais

que ne s'est-il fait aviateur! C'est dans cette pro
fession qu'il eût trouvé l'emploi de cette puissante

pénétration .philosophique, qui l'a empêché de

mieux réussir en littérature, où il ne s'agit que de

donner une « imitation, déformée, de la, vie » et

non d'en « exprimer l'essence ». Ainsi du moins

là définit M. Camille Mauclair (de la lune), comme
disait Mirbeau. En commençant la lecture de sa

chronique, nous avions cru d'abord à de l'ironie.

Car, enfin, sans obtenir toujours des lauriers plei-
nement satisfaisants, 'il a consacré lui-même touta

sa vie à cette littérature qu'il jette aujourd'hui par-
dessus bord, comme un lest inutile à l'avion de

Lindbergh, devenu la mesure unique du mérite et

de. la renommée. Il a même écrit une fois un très

bon article et le plus respectueusement admiratif

sur Flaubert, prince de l'esprit et de l'art, pour

qui c'était une évidence première que la belle lit-

térature planait très haut au-dessus de tout. M.

Camille Mauclair a des opinions successives et

variables.

Quel est donc ce mystère? Pourquoi a-t-il

changé ? Pourquoi insiste-t-il, en seconde co-

lonne, sur des aphorismes qu'il avait assez clai-

rement énoncés dès son premier paragraphe,
niais qui démentent et renient les principes de

foute sa carrière? Si les gens de lettres sont gé-
néralement impropres, d'après lui, à vivre d'un

second métier, c'est, à son avis, par incapacité
foncière et niaiserie totale. « Soyez plutôt ma-

çon! Eh! Boileau oublie qu'ils sont trop bêtes

pour cela et qu'il faut dans le bâtiment une au-
tre vigueur intellectuelle. « J'en ai connu, ajoute
M. Mauclair, qui ont écrit de remarquables ro-

mans et de beaux vers, et qui cependant étaient

fort sots. » Comme exemples de « misère spi-

rituelle », il cite Cézanne et Moréas 1 Laissons

Cézanne, que nous tenons pour un grand peintre,
mais qui n'est pas de notre ressort. Quant à Mo-

réas, que nous avons beaucoup connu (personnel-
lement au temps de notre jeunesse, c'était non

seulement un magnifique poète, mais un esprit

original et savoureux, une personnalité rayon-

nante, et l'on s'étonne que M. Mauclair, qu'on

prenait pour un lettré, descende ici à une incom-

préhension digne des plus piètres chroniqueurs du

boulevard. On «souhaiterait à M. Mauolair d'avoir

écrit quelque chose qui approchât des Stances et

du Pèlerin passionné Mais voici peut-être le

mot de l'énigme. Il essaye de persuader à ses lec-

teurs que devant cette sottise congénitale des

grands écrivains se dressent l'intellect véritable et

le génie authentique, exclusivement réfugiés chez

les écrivains de second plan et, mieux encore,
chez les hommes pleinement supérieurs, ceux

qui n'ont rien écrit. Il regrette même de ne s'être

pas range lui-même dans cet Olympe muet. Il est

un peu tard, après avoir composé une soixantaine

de volumes, mais enfin M. Mauclair peut encore

se retirer au désert et rentrer dans le silence. Le

salut de son âme y gagnera peut-être, et la lit-

térature saura se faire une raison. P. S.

«_L n <»• n "
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LE RÊjGMMENTDE LA PAIX

Le prochain conseil de la Société des nations

Le statut de Même!

On se rappelle sans doute qu'à la; requête du

gouvernement allemand a été inscrite à l'ordre

du jour provisoire de la prochaine session du

conseil de la Société des 'nations une question
relative au statut du territoire de Memel. A la

suite de cette inscription, le secrétaire général
de la Société des nations a reçu des communi-

cations du gouvernement lithuanien et du gou-
vernement allemand.

Le président du conseil lithuanien, M. Volde-

maras, a fait savoir qu'il ne connaissait pas, à

la date du 25 mai, les plaintes du gouvernement
allemand et qu'il se réservait dé demander l'a-

journement à une session ultérieure.

V- Le' 29 mai, le gouvernement, allemand, à qui

le, télégramme du gouvernement lithuanien avait

été communiqué, a répondu que le mémoire re-

latif, à la violation de l'autonomie du territoire

de Mernel a été adressé par les habitants de ce

territoire à tous, les. Bays. reDrésentés au conseil.

et qu'il ëtait parvenu à là connaissance du gou-

vernement lithuanien. Il ajoute que ce; mémoire

ne' révèle que dés cas de, violation de l'autonomie

du féfritoire :de Mômel qui sont: connus du gou-
vernement lithuanien depuis longiêmps,

Le 2 juin, le gouvernement lithuanien a répli-

qué' que, pour différentes raisons, il, maintenait

sa demande d'ajournement.
Le cdnseil, qui se réunit le; 13 juin, statuera.

Les délégations

On sait déjà que MM. Briand, Chamberlain,

Stresemànn représenteront respectivement la

France, la Grande-Bretagne, l'Allemagne à la

prochaine session du conseil de la Société des

nations.
La délégation hellénique est composée de MM.

Michalacopoulos, ministre des affaires étrangè-

res, Caphandaris, ministre des finances, tous deux

anciens présidents du conseil, de M. Caclamanos,
ministre de Grèce à. Londres, et de'M. Tsouderos,

vice-gouverneur de la Banque nationale. L'im-

portance de la délégation hellénique est motivée

par le fait que le gouvernement d'Athènes a dé-

cidé de porter devant le conseil la question de

l'emprunt complémentaire pour l'établissement

des réfugiés et peut-être d'autres questions inté-

ressant les finances helléniques.
Les Pays-Bas seront représentés à la session

du conseil par le jonkheer Dr Beelaerts. van

Brokland, ministre des affaires étrangères.

» r–

Le projet d'an pacte amériëaho-eufopêeh

A propos du projet de pacte entre les Etats-

Unis et les principaux, pays d'Europe, pour 'em-

pêcher tout recours à la,, guerre, l'Observer est

d'avis que la; question viendra très probablement
à l'ordre du jour, surtout si la conférence pour
le désarmement naval réalise des progrès mais

pour que les traités de.ee genre.entre. l'Amérique
'et les principaux Etats membres de la Société

des nations soient efficaces, Ils devront, ajoute

le journal, comprendre la Russie.

DANS LE PROCHE-ORIENT

LA CRISE WllMISTÉRiELLE EN ROUMANIE

Notre correspondant particulier de Bucarest télégra-

phie le 5 juin, à 2 heures du matin

Le roi a chargé M. Barbou Stirbey de former le

cabinet. Conformément) au désir du souverain, M.

Stirbéy a entrepris avec les représentants de tous

les partis des pourparlers en vue de la constitu-

tion d'un gouvernement de concentration et

d'union nationale. Voici les résultats obtenus à

l'heure où je vous télégraphie
M. Barbou Stirbey, qui a pris la présidence du

conseil et l'intérieur, le général Angelesco la

guerre et M. Stelian Popesco la justice, ont prêté
serment. samedi soir devant ,1e roi Ferdinand. Ils

prendront immédiatement possession de leurs por-
tefeuilles.

M. Barbou Stirbey a pris immédiatement con-

tact avec les chefs du parti national paysan, M.
Jules Maniu et les autres chefs des groupes poli-

tiques. En ce moment!, 2 heures du matin, on vient

d'établir la liste suivante en dehors des noms

indiqués -précédemment } docteur Loupou, chef

de la fraction dissidente du parti paysan, l'instruc-

tion publique; le sénateur Constantin Dimitriou,

ancien rapporteur de la Constitution, les commu- 1-

nications Argentoiano, ancien ministre, l'agri-
culture et les don\aines; Lapedatu, ancien minis-

tre du cabinet Jean Bratiano, arts et cultes Ca-

pitaneano, ancien secrétaire général 'du minis-

tère des finances dans le cabinet Take Jonesco,

sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur.

Ces ministres prêteront) serment demain matin.

Lçs'ljorîe f ëB.ill.ôs; des affaires étrangères, des flnanr
ces, de la santé publique, de l'industrie, du"' tra-

vail et des, travaux publics n'ont pas encore été

attribués. Ils seront probablement offerts au parti
national paysan. Les 'pourparlers à ce sujet doi-

vent être achevés au courant de cette nuit.

Le parti du peuple du général Averesco et la

fraction du professeur Jorga ne participent pas
au gouvernement.

Le nouveau ministère apparaît comme un cabi-

net de concentration, dont la mission semble être

de faire les élections générales. La dissolution des

Chambres actuelles aura lieu lundi et la convo-

cation des collèges électoraux au début! de juillet.
La transmission des pouvoirs s'est effectuée dans

un ordre parfait.
`

î,a politique étrangère de la Grèce

On télégraphie d'Athènes::

Avant son départ pour Genève,, le ministre des

affaires étrangères, M. Mich,alacopoulos, a fait

des déclarations sur la politique extérieure.. Il a

dit notamment

La Grèce est disposée à accorder à la Yougoslavie
toutes facilités pour son commerce par Salonique, à

condition que celle-ci n'exige rien qui' puisse compro-
mettre la souveraineté de la Grèce.

Je ne méconnais' pas que les conceptions modernes sur

la souveraineté des Etats ne sont plus aussi étroites

que naguère: mais il existe des limites infranchissa-

bles dont le régime dictatorial'n'a pas tenu compte. L'ac-

tuel ministre des affaires étrangères de Yougoslavie a

déclaré qu'il serait disposé à conclure avec la Grèce

un traité politique.
Nos dispositions sont les mêmes, puisqu'un tel traité,

visant exclusivement' au maintien de la paix dans les

Balkans et à l'établissement du statut territorial résul-

tant des traités devra être basé sur l'égalité absolue

des contractants.

Avec la Bulgarie; nos relations s'améliorent de plus en

plus. La Grèce étudie les questions pendantes et elle

sera en état de discuter les bases générales d'une solu-

tion quand l'occasion propice se présentera, soit à Ge-

nève, soit ailleurs..

Avec la Roumanie, nos relations sont excellentes.
La zone libre de Salonique pourrait être mise à la dis-

position de tous les pays. Nous serions disposés à aller

à une conférence spéciale de tous les Etats intéressés

pour régler les facilités- ferroviaires et "douanières que
la Grèce pourrait accorder.

Le ministre a parlé également des bonnes rela-.
tions qui existent entre la Grèce et la Turquie.

La Constitution grecque

On télégraphie d'Athènes;

La Constitution votée définitivement par la

Chambre investie des pouvoirs d'une Assemblée

constituante, a paru dans une édition spéciale de
la Gazette officielle.

Les journaux relèvent l'importance de l'événe-

ment qui, avec l'équilibre budgétaire et la publi-
cation du décret réintégrant les officiers réformés,
constitue la réalisation de la partie principale du

programme de consolidation, de reconstitution et

d'apaisement' l'intérieur adopté par le cabinet de

coalition.

La Turquie et le conflit anglo-russe

Notre correspondant particulier à Constantinople nous

écrit:

Jusqu'à ce jour, ni la presse ni le gouverne-
ment turcs n'ont exprimé la moindre opinion au

sujet du conflit anglo-russe. Il semble certain

toutefois que là Turquie nouvelle continuera

à persévérer dans la politique dé modération

et dé paix inaugurée dès la fin de la guerre
d'indépendance. Comme on le sait .d'ailleurs
les dirigeants d'Angora ne sont pas,, en ma-

tière de politique étrangère, des sentimentaux.
Officiers d'état-major brevetés, ils sont des réa-
listes et savent leur métier. Ils président aux

destinées de leur pays
en connaissance des forces

exactes dont ils disposent. La politique qu'ils ont

choisie est de conservation. Sous la conduite de
Moustapha Kemal, la Turquie a réussi l'exploit
d'assurer son indépendance nationale. En pos-
scssion de. cet héritage précieux, conquis au prix
de son sang, elle se garde de l'exposer aux moin-
dres périls. Tout naturellement donc elle est ça-»
cifiste. Elle ne désire d'ailleurs aucune expansion
de territoire et. ce n'est pas elle qui se laissera

aller à des manifestations bellicistes. Son mot

d'ordre.est « Pas de guerre, si ce n'est de lé-

gitime défense ». Très prudente enfin, elle ne

veut plus participer à un conflit pour une doc-

trine quelconque bolchevisme, pantouranisme,

panislamisme ou autres, c'est-a-aire pour un

idéal étranger ou pour les intérêts d'une puis-
sance ou d'un groupement d'Etats. Bref, la Tur-

quie nouvelle n'aspire actuellement qu'à la paix
et. à la. tranquillité. Sur ce point, d'ailleurs, ni

l'Angleterre, ni la Russie ne menacent directe-

ment la jeune Répujjlkme; ni l'une ni l'autre ne

Dossèdeat en ce .pays.d'intérêts.directs et ne chefc

chent à s'y étendre^ L'axe de leur politique est

ailleurs. Seulement, l'une et l'autre peuvent fort1

bien travailler dès maintenant, par l'offre tfui\
enjeu à l'avoir comme alliée. On sait d'ailleurs

que pour l'instant', la: a^irouifi; nouvelle a mis

toute sa confiance en les Spviets. Elle n'a pas
encore foi en

l'Aiigleterre, et l'ancienne politique
orientale de Lloyd George vit encore' ici dans
toutes les mémoires. '"

Un discours de BEonstapha Kemal

Notre correspondant particulier à Constantinoplë nous

télégraphie

La fin de la session parlementaire sera mar-<

quée, cette année comme les précédentes, par

un. important discours du président de la Répu~

blique.'Une personnalité politique des plus con-

nues m'a fait à ce, sujet les. déclarations suivan-

tes « Le
président prononcera cette fois un!

discours qui sera un, véritable historique de. lai

révolution turque depuis le jour où, le 19 mai

1919, il débarqua à Samsoun et" inaugura la lutte!

pour l'indépendance nationale.' Il exposera non'

seulement dans le détail toutes les péripéties de?

la guerre turco-grecque, de l'armistice et de la

conférence de Lausanne, mais donnera un rësuméï

complet des conquêtes de la révolution turque.
C'est-à-dire que son discours sera une véritable

age d'histoire de la République turque, englo-.
bant les sapt dernières années. Le texte en: sera',
bref, concis et d'une allure toute militaire, comme
le* rapport d'un chef d'état-major.: Moustapha',
Kemal lira enfin un grand nombre de documents

officiels -ou semi-officiels, dont. plusieurs sont

encore inédits. L'abondance de la matière. serai'
telle qu'il sera obligé de poursuivre, sa harangué
au cours de plusieurs, séances, c'est-à-dire pen-.
dant iplusieurs jours. » r

Ajoutons qu'à l'occasion de l'anniversaire, du

jour où le, Gazi débarqua en Anatolie, la ville .de

Samsoun, a ôr.ganisé diverses fêtes..Sur 'l'hô-
tel d'nùnible apparence où Moustapha Kemal

logea' en mai 1919'. durant quelques, jours. l'ins>

cnptioh suivante a été placée C'est ici que le

Gazi Moustapha Kemal pacha a fait le premier

pas dans' la voie de la délivrance de la patrie.

NOUVELLES DE^JÊTMNGM

EŒPIRE BRITANNIQUE

Après la visite de l'escadre française

Comme nous l'avons annoncé hier, l'escadre

française a quitté Portsmouth pour Brest sa-

medi, dans la matinée, saluée ave'c enthousiasme.

La; musique anglaise jouait la Marseillaise tandis

que la musique du La Motte-Piquet répondait par
le God save the King. Au fur et à mesure que les

navires français quittaient le port, les matelots

des équipages britanniques et la foule massée

sur la jetée poussaient dès vivats.

Au moment du départ de l'escadre française, fa.

mirai Pirot a adressé à l'amiral sir Osmond d«

Brock, le message suivant .••

Dans quelques instants l'escadre passera à Spithead,
dont les eaux sont si fameuses dans l'histoire de là

mer^. Le cœur palpitant de gratitude et d'enthousiasme,
tes officiers et marins des navires français quittent
Portsmouth et la côte d'Angleterre avec un profond

regret. Jamais sentiments ne furent plus sincères dans

la marine française tout entière, à qui le souvenir de

leurs, héroïques camarades d'armes britanniques dans

la'grande guerre est à. jamais cher.

Je désire ajouter l'expression de ma gratitude per-
sonnelle pour le chaleureux accueil de la mariné bri-
tannique à Portsmouth. Je prie son commandant en

chef d'acoepter l'hommage de mon profond respect.

L'amiral de Brock a répondu par le message
suivant:;

i»aissez-jno} .exjp.riméF fe-graud plaisir qu'a été ;la vi-

site à. Pottsmoutli dé votre escadre pour la marine bri-

tannique. Vos .hommes laissent l'impression la plus
favorable. h ç?u^ qui les ont approchés. A vous, à vos

officiers, à vos marins, bon voyage et au revoir.

La rupture anglo-soviétique
On mande de Londres qu'au cours d'un discours

qu'il a prononcé à Leicester samedi soir, lord Bir-

Kenhead, secrétaire pour l'Inde, a laissé entendre

que, la rupture des relations diplomatiques avec
la Russie, ne serait pas nécessairement permanente
à condition que le gouvernement de 'Moscou aban-

donne son plan de révolution mondiale et surtout
ne s'attaque plus à l'empire britannique.

La crise anglo-égyptienne

On mande du Caire que le roi Fouad a accordé

une audience samedi matin, au haut commissaire

anglais en Egypte. Le haut commissaire britanni-

que examine la réponse égyptienne à la noté an-

glaise. Cette réponse est longue; elle est conçus
en des termes conciliants. On ne croit pas qu'elle
soit publiée immédiatement.

En conséquence de l'incident anglo-égyptien,
la

visite du roi d'Egypte est devenue problématique.
La situation' intérieure de l'Egypte est actuellement
calme.

L'échec conservateur à Bpswotth

Notre correspondant de Londres téléphone dimanche
matin: :

Commentant l'élection partielle de Bosworth,

l'Observer, dans un article pessimiste, s'inquiète
des pertes successives que le parti conservateur

et, par contre-coup, le gouvernement subissent

depuis quelque temps
•

Il y a des semaines, déclare ce jourrial, que nous

montrons au pays que le gouvernement,' avec une cer-

titude qiji ne peut pas tromper, est en. train de perdre
rapidement dans le pays toute la base de sa puissante

majorité de la Chambre des communes. En six mois, il

y a eu cinq élections partielles dans cinq parties très

différentes du pays les conservateurs ne l'ont pas

emporté dans l'une-seule d'entre elles. Sur les cinq,
le parti ministériel en a perdu trois: Stourbridge aux

travaillistes, North Soûthwark et Bosworth aux libé-

raux. Dans les deux autres circonscriptions, les sièges

qui étaient respectivement occupés par un travailliste

et un libéral ne changèrent pas de parti. Les ministé-

riels ont donc été tout simplement éliminés. Ce. résul-

tat signifie que la base électorale de la .majorité énorme,
mais artificielle, de M. Baldwin à la Chambre des com-

munes a disparu.

Poursuivant l'étude de la situatiiori créée pour
le gouvernement par ce nouvel échec, ïObserver

en découvre les causes dans le fait que le parti
connu sous le nom de « unionisme progressiste »;
et dont le mot d'ordre était « démocratie et em-

pire » avait été remplacé depuis l'arrivée de M.

Baldwin au pouvoir par un retour au vieux nom
de « conservatisme », « un nom qui n'a jamais rien

gagné par lui-même, ne gagnera jamais rien, qui

n'a jamais eu de projets sur,la démocratie et n'ea

aura jamais ».

L'Observer poursuit en faisant un rapide ré-i

sumé des grands événements du ministère Bald-

win, montrant les fautes successives commises,au,

cours de la grève -générale,' dé la grève des 'mi-

neurs, des affaires de Chine, de la question du

Trades union bill et, en dernier lieu, de la r.up,-
ture avec les Soviets. '

.

Mort de lord Lansdowne

Une dépêche de Londres annonce la mort, après'"

unecQurte tfiaîadie, à. l'âge de S2 ans» du marquis

de Lansdowne, ancien ministre des affaire? étran-i

gèrgs.

[Henri-Charles-Keith Peti-yrFitzmaurice, cinquième

marquis, de LaBsdowne, était i*é le 14 janvier 1845; sa

mère était une fille du comte de Flahâut, ambassadeur

de France auprès de la cour de Saint-James. Déjà, à;

l'âge de vingt-trois ans, lord Lansdowne avait occupé
le poste de lord de. la Trésorerie. Il fut nommé succes-

sivement sous-secrétaire d'État & la guerre, sous-se-

crétaire du gouvernement de l'Inde, gouverneur géné-
ral du Canada, vice-roi de l'Inde et ministre dé la

guerre. Au début de sa carrière politique, le 'marquis
de Lansâowne avait appartenu au parti libéral de l'ère
victorienne; il le quitta pour entrer dans le rang du
parti conservateur, et lorsque, en '1900, il fut nommé

ministre des affaires étrangères, la politique préconisée
par le roi Edouard VII trouva en lui un partisan in-

telligent et dévoué. En 1902,'il conclut l'alliance avec.

le Japon et il fut un des hommes d'Etat britanniques
qui, avec le plus de conviction et de

persévérance, ont

préparé l'entente cordiale avec la France et le rappro-
ehemoit avec la Russie.]

.- ,• ITALIE
.•

•

Le procès de Lucetti

Notre; correspondant particulier nous écrit de Rome:!*l

Le procès de Lucetti, qui jeta au mois de. sep-
.tenibre -dernier^una- bombe' con.lre.l'atit<)mdbile 'de*
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M. Mussolini, viendra devant le tribunal spécial, ]

présidé par le général Sanna, dans la- première j
"1fluinzaine de juin. •

Luoetti sera défendu d'office par le président
Su conseil de l'ordre des avocats, M* Todaro, Les

personnes blessées par ies éclats de la bombe se
sont portées partie civile. Luoetti ayant avoué son

intention homicide, l'affaire sera jugée en trois <

.Audiences.
L'instruction s'est efforcée d'établir la compli-

.fciljé des antifascistes résidant en France, qui au-
raient fourni à Lucétti les moyens de commettre
Ison attentat contre le chef du gouvernement ita-
lien.

Dernièrenient, là sœur de l'accusé a été arrêtée

Sux environs de Carrare dans un endroit isolé, au

'(moment où un individu- lui remettait le produit
dune souscription en faveur de la famille de Lu-
teetti. Mlle Lucetti sera entendue comme témoin.

En outre elle sera poursuivie pour avoir entre-
• tenu des relations avec ces souscripteurs anti-

.[fascistes. Selon les journaux, la police italienne

.posséderait la liste de ces souscripteurs étran-

'gers, parmi lesquels figurerait un avocat commu-

niste, de Paris. •• -; c. ,>••

La réponse du parti fasciste,

au manifeste de la IIIe Internaiionale

iLe « Bulletin officiel du parti fasciste « publie

§* ujourd'hui

la réponse du directoire di+ parti fas-

ciste au manifeste de là III' Internationale.

Cette réponse réfute les accusations du Kômin-

tern auquel le directoire ne reconnaît pas le droit
de porter un jugement sur le fascisme, qui réalisa

îa collaboration des classes.

La réponse poursuit en proclamant la faillite du

ïégime boleheviste dans le domaine intérieur aussi

Jiien qu'international, ainsi que la volonté du fas.

cisme de combattre toutes les manoeuvres destinées

]&,
se briser contre les armes et la conscience du

jjpeuple italien.

Voici un des principaux passages de la réponse

;0u part.' fasciste

La force du fascisme repose dans la puissance uni-

taire de l'Etat, dans la collaboration active des classes,

dans le raffermissement des valeurs morales et intel-

lectuelles.

Si la faillite du régime boleheviste n'était pas ac-

compagnée par la faim et l'horreur, ce régime serait
{condamné par le monde du fait que ses représentants

(sont.
réduits a demander des capacités techniques et

des capitaux aux nations bourgeoises de l'Occident, en

reconnaissant par cela la destruction des énormes ré-

serves existantes et l'étouffement de tout esprit d'ini-

tiative, de toute lumière et de toute culture dans la

Eussie entière.

M. de Gasperi en prison

Un des principaux personnages de la protesta-
tion abstentionniste des oppositions coalisées con-

tre le fascisme, connue sous.le nom de l'« Aven-

!jtin »,. finit en prison une carrière mouvementée.

Il s'agit de l'ex-député clérical de Gasperi, secré-

taire général du. parti des « populari », fondé

;par don Sturzo. M. de Gasperi avait! été, avant
l'annexion du Trentin, député' autrichien. Les fas-

cistes .lui' ont repmché ses bonnes raJatfons avec

je gouvernement de Vienne. Ils l'ont poursuivi de

Heur animadversion longtemps après l'effondre-

toentde l'Aventin, combinaison hétéroclite qui ne
sut employer ni les moyens légaux, ni l'insurrec-

tion pour renverser M. Mussolini. L'ex-Aventénien
'de Gasperi fut arrêté au mois de mars dernier

à la gare de Florence. Fouillé, on le trouva en

possession d'un passeport) périmé et d'une citation

comme témoin falsifiée au nom deEossi, dans un

procès qui avait eu lieu deux jours avant à Rome.

Le procureur- du roi a déféré M. de Gasperi au

tribunal sous l'accusation de faux en actes pu-
blics et de contravention à la, loi de sûreté gé-t
nérale en tentant de passer la frontière sans au-

torisation. L'ex-dépûté clérical a déclaré qu'il
voulait aller à Trieste rejoindre sa femme, et

qu'il n'avait jamais falsifié aucun document: Il a

Jeté néanmoins condamné à la peine maximum de

Quatre ans de ^prison, 20,000 lire d'amende et

aux fraîs-

Le parti populaire est bien mort; les catholi-

ques ralliés au fascisme, sous le nom de centre

national, ont adopté un programme « éliminant

de l'action politique des catholiques tous les ré-

sidus du « popolarisme », ainsi que toute appré-
ciation inexacte du régime fasciste auquel ils, ap-

portent leur pleine et entière adhésion, convaincus

qu'il réalise ainsi le plus grand bien pour lé pays
tet la religion catholique ». MM. Mussolini et Tu-

rati ont pris acte de cette soumission absolue,
convaincus que les catholiques démontreraient

qu'on peut adhérer au fascisme et servir en même

temps la cause de la religion catholique.

A|LÉfflAlGME:
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L'entrevue de Bade

Selon une information de source officieuse au

sujet de la rencontre qui aura lieuprobablemerit à

Bade entre MM. Strésemann et Tchitcherine, ce

serait uniquement parce qu'il n'est pas tout à fait

certain que M. Strésemann dispose, dès son re-

tour à Berlin, du temps suffisant pour une discus-

sion assez longue que le commissaire du peuple
aux affaires étrangères à exprimé le désir d'être

reçu à Bade. MM. Stresemann et Tchîtcherine ne

se rencontreront ensuite qu'au déjeuner offert par

l'ambassade soviétique.

L'ex-chancelier Wirth et le centre

Ee député centriste au Reichstag Joss exprime

jdans la Welt Deutscher Vollisblatt l'opinion sui-
vante sur i'aff aire Wirtb

.•

Jusqu'à présent, nous pouvons assurer qu'aucune

des personnalités influentes dans la direction du parti
ou de la fraction ne souhaite une rupture aveo l'ex-

chanoelier Wirth.

S'il y a des menibres du centre qui semblent pren-
dre cette rupture éventuelle d'un cœur léger, ils prou-
vent, par cela même, qu'ils, sont mal inspirés.

1 Naturellement, on trouve quelques centristes qui
veulent aller plus loin et parlent de l'expulsion de

Wirth. Il faut reconnaître que le docteur Wirth les

encourage indirectement par son attitude.

A notre avis, la rupture du centre aveo le docteur

Wirth serait un malheur qui entraînerait des consé-

quenées funestes non seuJument pour le parti catholi-

que allemand, mais aussi pour la politique extérieure

Bu Reich.
Ceux qui s'imaginent qui cette mesure disperserait

les partisans de l'ex-ohancelier s'abandonnent à une

Hangereuse illusion.

La masse des électeurs centristes, même parmi la

classe ouvrière, ont compris la nécessité politique de

ces derniers mois, mais on ne saurait leur demander

davantage.
Nous devrions imposer silence à ceux qui parlent de

rupture.

Une crise en Saxe

Notre correspondant particulier nous écrit de Berlin:

Lorsque, en janvier dernier, fut constitué, en

Saxe, le cabinet appuyé sur la coalition bour-

• geoise, que préside un « vieux-socialiste »,M.Heldt,
SI fut entendu qu'un portefeuille serait donné. à\
partir du i" juin, à un membre du parti natio-

naliste. Mais les nationalistes ayant, le moment

venu, réclamé deux portefeuilles au lieu. d'un, les
ministres membres des partis démocrate, popu-
liste et économique ont donné leur démission,' ne

Ivoulant pas s'incliner devant les exigences des

nationalistes en faisant valoir, d'autre part, qu'à
cause des engagements pris tout le cabinet devrait

îse retirer. On ne sait encore si le président du
iconseil entreprendra de remplacer les ministres

partis
iiu si à son tour il donnera sa démissions

POLOGNE

Les élections municipales dans le district

de Wilno

iOa télégraphie de Varsovie l:i

f Les résultats des élections municipales 'dans

l'arrondissement de Wilno-Troki accusent une

imajoritô imposante de Polonais. Dans de nom-

breuses communes, tous les conseillers munici-

paux élus sont Polonais dans les autres, sur

65 conseillers élus on trouve 4 Lithuaniens,

Tartare, g Blancruthènés, un Israélite et 47 Po.

teais.
'• ''
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Explications du comte Bethlen

Notre correspondant particulier de Budapest télé-

graphie i:.
Une importance séance a eu lieu dernièrement à

îà" Chambre haute dans laquelle le comte Bethlen,a

propos do la discussion du traité italo-hongrois, a

tenu à préciser certains passages, diversement in-

terprètes, de son discours de Zalaegerszeg et à

iàéflnir ce qu'il entendait par la politique active

ide la Hongrie. Il souligna qu'en prononçant ces

paroles, il avait songé exclusivement à une politi-

que pacifique. Il fit ressortir que le traité italq-

Èongroiis n'était pas un traité d'alliance, mais

id'amitié, n'imposant aux deux parties aucune obli-

gation concrète, mais fixant seulement d'une façon

générale leur attitude dans toutes les questions

comportant des intérêts communs. « Certains mi-

iieux politiques, dit le président du conseil, ont

jessayé de présenter ce traité comme contenant

une menace contre les voisins de la Hongrie, et.

notamment le parti social-démocrate a exprimé à

la Chambre des députés que le pacte mettrait la
•

(Hongrie dans une position fâcheuse à l'égard de

ta Petite-Entente. Je veux examiner cette inter-
prétation de, ce point de vue. Car je considère

jfiftmme fisseutiei tfaBBpjrifflÉjflaJ!aBûàaen^

pinion publique. J'ai déjà dit que le traité n'était

pas dirigé contre la Yougoslavie, car la solution de

a question de Fiume a pour condition primordiale
un accord particulier avec cet Etat. A cet effet

nous devons entamer des négociations qui seront
de nature à créer: une atmosphère amicale dans

nos relations aveo ce pays voisin. En ce qui con-
cerne la Roumanie, les bonnes relations actuelles

avec l'Italie contribueront pour nous à aplanir les

'difficultés éventuelles au lieu de les
aggraver. A

l'égard de la Tchécoslovaquie, le traité italo-

hongrois n'a pas la même portée directe, mais

peut néanmoins servir utilement nos rapports avec

cet Etat, et le traité de commerce que nous venons
de signer avec lui ne peut avoir qu'une heureuse
influence sur l'entretien de rapports politiques
normaux. »

En terminant, le comte Bethlen fit valoir les

heureux résultats obtenus par la cessation de l'iso-

lement politique de la Hongrie. Il croit en aper-
oevoir les symptômes dans la récente conférence

de la Petite-Entente à Joaçhimsthal, où le ton em-

ployé envers la Hongrie ..ne heurta aucunement le

sentiment et l'amour-propre nationaux.

On souhaite vivement dans l'opinion publique et

les milieux politiques hongrois que ces déclara-

tions réitérées du premier ministre soient enten-

dues au delà des'frontières et y apportent tout

apaisement.

La question de l'union douanière

des « Etats successeurs D

On télégraphie. de Budapest

Le ministre des affaires étrangères, M. Walko,

a déclaré à la Chambre haute que depuis le dé,-

membrement de la monarchie austro-hongroise
des plans avaient été, à plusieurs reprises, mis

en avant touchant la création d'une union doua-

nière des Etats successeurs. Il est possible, dit-il,

que l'un ou l'autre de ces plans puisse être dis-

cuté au point de vue économique; cependant, on

projette une coopération non seulement dans la

question, douanière, mais dans le domaine entier

des changes, des finances et de la vie économique.
Outre qu'une coopération semblable se heurte-

rait à des obstacles provenant de raisons de sou-

veraineté, les conditions préalables font égale-

ment défaut. Une coopération économique ne peut

être réalisée que sur la base d'une compréhension

politique. Tant que cette base manquera lés plans

mentionnés ne peuvent pas être discutés au point
de vue de la Hongrie.

Convention économique franco-hongroise

On télégraphie de Budapest

A la séance de la Chambre haute, le baron Jo-

seph Stereny a parlé en faveur dé la convention

économique avec la France qui figurait à l'ordre

du jour. La convention modifie certaines clauses

défavorables du traité original et permet à la

Hongrie de'se mettre en rapports directs avec la

France.

Ces rapports apportent des avantages là Hon-

grie bien que les importations françaises dépas-

sent probablement les exportations hongroises.

Le gouvernement a conclu la convention pour

prouver la loyauté;, de la Hongrie.
La Chambre haute a ensuite adopté le traité

économique franco-hongrois.

PORTUGAL

La visite de l'escadre allemande

On télégraphie de Lisbonne:

Au cours du dîner,offert par là légation d'Alle-

magne à l'occasion du séjour de l'escadre, le mi-

nistre du Reich a-adressé un discours significatif

au président de la République, disant notamment

qu'.il'constatait avec beaucoup de plaisir que grâce

à la sage direction du président, les rapports entre

les deux pays devenaient plus faciles et amicaux.
Le ministre a ajouté que l'oeuvre de rappro-

chement germano-portugais était couronnée par

la visite de l'escadre. Il a remercié le président

pour l'appui donné à cette œuvre par la restitu-

tion de quelques biens allemands en Angola. Le

président de la République a répondu qu'il espé-

rait que les désirs manifestés par le ministre

allemand se transformeraient en fécondes réali-

tés et que le gouvernement y a spontanément con-

tribué et contribuera encore, en accord avec les

intérêts légitimes du pays.
Le président a conclu en disant que la visite

de la flotte marquerait certainement dans l'his-

toire des relations germano-portugaises une date

mémorable.

Déclarations de l'amiral Mommsen

On télégraphie de Lisbonne f:i

Au cours d'une visite chez le général Carmona',

président de la République, l'amiral allemand

Mbmmsen a.dit"qu'il était honoré d'être le pre--

mierâmirai ayâtit visité Lisbonne après la. ga«rr.es

avec des unités allemandes. Il a rappelé que le

ministre ailemand avait annoncé au gouverne-,
ment portugais la visite de la flotte allemande et'

l'avait représentée comme une preuve de la sym-

pathie et de l'ardent désir du gouvernement alle-

mand d'un rapprochement et d'un développement

des relations réciproques économiques et intellec-

tuelles.

L'amiral a déclaré être heureux de renouveler

ce message de sympathie cordiale.

n

JAPON
La crise bancaire

On télégraphie de Tokio [:;

Afin d'assurer le relèvement des banques qui

ont été obligées de fermer leurs portes lors de la

récente crise financière au Japon, les présidents

des conseils d'administration de ces banques ont

1 Tartare, 2 Blanc-Ruthènes, un israélite et

47 Polonais.
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Ahmad Chawki prince des poètes

Le courrier d'Egypte nous apporte l'écho des

fêtes qui, pendant huit jours, se sont poursuivies

au Caire en l'honneur d'Ahmad Chawki bey, sé-

nateur égyptien et poète. Des députatitons venues

des différentes parties du Proche-Orient ont

rehaussé l'éclat de cette manifestation.Depuis la

chute du khalifat abbasside, les tronçons de

l'Orient arabe ne se sont point trouvés ainsi as-

semblés. L'Opéra royal donna asile à la plus' bril-

lante société de l'Egypte le représentant du roi,

les -princes du sang, les personnages de la cour, le

président du conseil, les ministres, les députés, les

sénateurs, et tout ce que. la vallée du Nil compte

de plus distingué dans le monde politique et lit-

téraire. Seul Zaghioul pacha, qui devait présider,
se trouvait absent par suite de sa maladie. Ahmad

Chafik pacha, président du comité d'initiative, a

pu affirmer, en présence de différentes déléga-

tions, que cette réunion revêtait la forme d un

grand congrès arabe. En effet, la solidarité litté-

raire s'est affirmée plus, forte que les rivalités

professionnelles et religieuses, et que les fron-

tières politiques Hafiz Ibrahim, l'élégant émule

de Chawki, lui donna l'accolade en le proclamant

prince des poètes Halil Moutran, le poète chré-

tien de Baalbeck, et Chibli Mollatfi, celui du Liban,

l'ont chanté. Mais le fait assurément le plus ca-

ractéristique ce fut la présence sur la scène d'une

jeune femme, Mme Ihsâne Ahmad, qui, a prononcé
un discours, et la présentation d'un bronze re-

présentant Chawki, oeuvre du sculpteur libanais

J. Hayëk. Mme Ahmad est musulmane authenti-

que, de race égyptienne, d'un type tellement mar-

qué qu'on dirait une statuette antique échappée
du musée égyptien. C'est une date dans l'évolu-

tion de l'antique civilisation orientale la lifté-

rature émancipée, la femme émancipée, les arts

plastiques émancipés plaçant, sur la tête d'un

poète vivant, cette couronne que Pétrarque a por-
tée et qui resta suspendue au cyprès funèbre du

Tasse, aux applaudissements de toutes les classes

et de toutes les régions de l'Orient. Autant de faits

propres à étonner le lecteur occidental s'obstinant

à considérer l'Oriental comme un fatalilste qui',
d'un regard maussade, voit passer la caravane

humaine et la juge indigne de réveiller sa .tor-,

peur, sil ce n'est pour se jeter'sur élite

.Les littératures anciennes 'de l'Orient sont

quelque peu connues, mais les littératures mo-

dernes restent dans l'ombre, et pourtant il y a

là une vie nouvelle digne d'intérêt. La Turquie
a la sienne, la Perse commence, les pays arabes
sont en plein renouveau. Là, aussi, il y a la

querelle des anciens et des modernes. Le poète
juhawki est à la tête de l'école traditionaliste et

de ce point de vue il est le plus grand poète de

l'Orient. S'il a abordé des thèmes modernes, par
contre sa technique, sa phrase, sa prosodie, son

esthétique, sa conception, tout en lui est ancien.

Quoique d'origine non arabe, il s'en vante par-
fois, né en Egypte, il est complètement assi-

milé et il s'est formé par la lecture des poètes,
arabes. Il s'en est tellement imprégné quil lui

est impossible de sortir du cercle tracé par eux.

Il a fait ses études de droit en France, il a lu la

littérature française, notamment Victor Hugo,
mais ce fut pour y récolter des images et des fi-

gures. On ne voit en lui que l'influence de ses

premiers maîtres, et si l'on oubliait un moment

la date et le thème de ses chants, on se croirait

transporté au dixième siècle. C'est là une des

causes de sa grande popularité. Jamais depuis
le grand siècle, poète ni prosateur n'a eu un

verbe plus superbe, une langue çlus pure, une
image .aussi flnlgHrante. "à& ces aDhorîsmesJdgmVjm~e .aussi fularurant~ ~He ces aphonsmesjdon~

lé lecteur arabe est ëir friand, plus concis,; plus

puissants d'évocations, plus poignants de réa-

lisme. L'argument du plus fort, dit-il, quelque,,

part, c'est celui du carnassier dents et grif-
fes. La vie, un carrefour de douleur, des mal-

heureux se consolant' par la vue de malheureux.

Le rire, c'est le prélude des pleurs. Les chants fi-

nissent dans les sanglots. La guerre est à la base

de la vie, dans l'univers comme chez les peu-

ples. Le sang des martyrs, c'est 'l'encre du grand
livre de la victoire.

Chawki a été formé tie ce point de vue par la

lecture du Coran, qui est le plus beau modèle

du genre dans toutes les littératures. Mais il y a:

puisé également ce souffle intermittent, et §es>
vers semblent des étrangers cohabitant sous Iej;
même toit pas de plans, pas de proportions, pasS
de lignes, pas de gradations. C'est l'individua-

lisme sémite transporté dans le domaine des

vers.
Chawki n'a point 'été l'iniateur "de la grande

poésie en Egypte; cet .honneur revient au poète
chevalier Al-Baroudi .il a été le poète officiel

de la cour, et ses défauts, presque autant que ses

qualités .ont seryi à sa renommée. Le, mauvais

goût de Chawki courtisan était partagé par l'yn-.

mense majorité de son auditoire influencée par.
cette consécration officielle, l'oreille trop fàmï-v,

liàrisée avec, le bruit des chaînes, pour dlistin^

guer les accents de la. courtisane, dans, la voix de

la Muse ainsi prostituée. Aussi a-t-il pu dire,

sans soulever des protestations universelles, au,

sultan rouge, à Abdul-Hamid, que lé monde

tremblait devant son trône, dont le bois est plus

précieux que celui des tribunes; que son épée est

plus éloquente que Socrate, que son énergie aa

plus de puissance créatrice qu'gomère, qu'il était

plus' grand conquérant qu'Alexandre,
Ce verbiage de mauvais goût dépare l'œuvre

de Chawki et se trouve aggravé encore par ses

vantardises de poète. Il affirme qu'il vivra dans

les siècles à venir plus que les conquérants, qu'il
a

surpassé la sagesse de la Grèce antique, qu'il
illumine l'Orient, que l'Espagne mauresque n'a

pas donné beaucoup p de sess semblables, que peu

b- Bagdad l'ont égalé.
lu poète, l'homme 'estEt pourtant, à rencontre du poète, l'homme est

le goût et la modestie personnifiés. D'une délica-

tesse qui frise la timidité, d'un esprit raffiné et

critique dans la vie courante, comment se fait-il

que l'artiste n'ait point su profiter des qualités1 de

l'homme privé ? Depuis bientôt trente-cinq ans

qu'il fait parler de lui, Chawki a produit 'à la

manière d'un journaliste, commentant au fur et à

mesure les événements de son époque. Sans -prin-

cipe directeur, brûlant ce qu'il a adoré, bafouant

ce qu'il a exalté, préoccupe de soulever l'enthou-

siasme et de flatter les passions du moment la

gloire, c'est aujourd'hui l'épée et demain c'est le

Parlement. Il chante un jour le despotisme le plus,

effréné et le lendemain c'est la joyeuse fanfare du

monde débarrassé de l'individu. C'est le bois de la

Croix alternant avec le .cimeterre de Mahomet

(pure naïveté, Mahomet ne l'ayant jamais manié),
l'ascétisme le plus désolant .avec le lyrisme ba-

chique,, une véritable anarchie morale; Tempéra-

ment poétique, dira-tTon non, réminiseenç.â», pt
inflijenoes trop visibles., ûhawki a manqué1 de tèm-

péramént et surtout de cet instinct chevaleresque
.et généreux qui fait les grands poètes. 4

Des idées magnifiquement habillées, mais

point d'âme. Chawki malheureusement pour son

talent) n'a point souffert et n'a point aiguisé sa

sensibilité; il n'a point connu les transes du cœur

et les affres de la pensée. Il n'a point connu la

grande passion, si ce n'est dans quelques traits

satiriques qu'on retrouve çà et là dans son œuvre.

Drapé dans son petit n^anteau commode de croyant
impulsif, qu'il dépose volontiers dans ses chants.

pour le pyjama du bon viveur, il a passé à côté

des angoisses de sa génération sans les ressentir.

eti sans les voir,' et a travers la plus belle nature

sans en rencontrer l'âme; et parce qu'il a récoitéa;
-de-ci de-là dans son kachkoul quelques maximes

de;petite sagesse bourgeoise, il s'est cru en. pos-
session de la vérité. Semblable à la Ka'ba, le
monde et la vie ont été pour lui un temple fermé,

qu'il s'est contenté de voir de l'extérieur. A l'exem-

ple de ses maîtres, il s'est créé un monde factice,

qui, malgré les subtilités, les sonorités creuses,;

témoigne de la grande fécondité et de la puissance
créatrice de son imagination. C'est par cette ima-

gination que Chawki est réellement grand et peut,
être assuré d'avoir une place dans la littérature

universelle.

T. Kanïan~a.x.., K. T. Khaïhau^h.

Lettre d'Irlande

VEILLED'ÉLECTIONSLÉGISLATIVES

Les élections pour la renouvellement total de,

la Dali, ayant |ieu le 9 juin, l'Irlande est en pleine?
campagne électorale. Ceux qui se souvieçnentjj
des temps; nationalistes pourraient imaginer lej,

pays tout bourdonnant de meetings pittoresque- V

ment agités d'autant plus que le nombre des

sièges à pourvoir a doublé. Une population-d'un

peu moins de 3 millions d'âmes va élire 152 dé-

putés la môme-proportion donnerait à la France,

une Chambre de 2,000 membres. Quelle agitation
de pareilles élections auraient causée dans l'Ir-

lande d'il y a 25 ans! 1 :'•'•

Mais1 les électeurs d'aujourd'hui sont indiffé-

repts et apathiques. Les candidats, parlent dans

une atmosphère lourde et comme cotonneuse, ils

disent ce que disent tous les candidats du monde;
on les écoute distraitement et l'on s'en va sans

manifester d'opinion. C'est que les bandes, les

troupes et les polices de trop de terreurs, de révo-

lutions et de répressions ont passé depuis dix ans

sur l'Irlande pour que le public ne sache pas le

prix
du silence et l'inutilité des manifestations.

C'est aussi qu'après tant d'années de politique-ro-

mantique, les meilleurs discours sur les affaires

de l'Etat semblent ternes et fastidieux.

Aussi bien, l'élément personnel manque. Autre-

fois, dans chaque circonscription, chaque. parti
avait son, homme; on le connaissait; il était- du

pays; entre deux adversaires la lutte était un peu
comme un combat de boxe entre deux gars du

village et les meetings se terminaient souvent

par une meiee générale voua qui ipasswmuiuii,

La discussion portait sur deux ou trois bons vieux

clichés que tout le monde savait par cœur; et tout
le monde savait aussi à qui s'adresser quand on

aurait besoin d'une petite sinécure. Mais à présent
la représentation proportionnelle a apporté ses

listes
de dix noms et plus; les circonscriptiohs

sont grandes et les candidats à" moitié inconnus.

Dans les meetings ils parlent de choses qui' p|-

raissent très sérieuses et qui ne prêtent pas aux

'interruptions mélodramatiques ni aux faciles"

plaisanteries. Alors'pourquoi se déranger ppijir

aller porter au bureau de vote une.liste de nônis

pointés à grand'peine, de noms de gens qu'oir ne

connaît guère et qui, chose plus grave, vous con-,

naissent encore moins? Et la moitié des inscrits:

resteront jeudi chez eux.

Beaucoup de partis se présentent .devanB cet

éiectorat encore mal habitué au régime nouveau,

mais il s'en faut que même les trois grands par-

tis gouvernementaux, républicains et travail-

listes, puissent avoir toute une liste aans chaque

citreonscriptiton.
Les travaillistes sont à peu près la seule bppo-;

sition parlementaire, puisque les républicains, se

refusant à prêter le serment de fidélité, ne peu-
vent prendre séance. Ce Labour party irlandais^1
rappelle les socialistes modérés de Grande-Bretà-

gne, et il a pour leader, en M. Johnson, un. véri-

table parlementaire, un véritable chef d'opposl-
Mon suivant la tradition britannique. Aussi* mal-

gré des moyens électoraux peu considérables, et

quoi'qu'il ne puisse présenter qu'une cinquantaine
de candidats, le parti travailliste, reviendra sans

doute plus nombreux, ayant
recueilli de nombreu-

ses voix d'électeurs qui voteront moins pour lui

que contre le gouvernement.
Les républifcains sont encore une opposition

'exïraparlementaire^ bien qu'on prête à M. de Va-
lera un plan pour assister aux séances de la D'ail.

Scindé entre le Sinn Fein extrémiste de miss^

Mac Switaey et la Fianna Fail modérée de M. de

Valera (la Clann Eireann du professeur Magennjs,
ne compte guère), le, parti semblait avoir peu de

moyens d'action quand M. de Valera fit au prin-

temps une tournée aux Etats-Unis. L'enthou-

siasme des Irlando-Américains fut grand et se

concrétisa en ces belles souscriptions qui faisaient

jadis la joie des nationalistes. A son retour, M;, de,
Vâlérà a pu mettre en ligne 85 candidats. La

Fianna Fail est donc bien en selle pour le tout-

noi du 9 juin. Mais le temps présent est-il favo-

rable aux anciens parties des jours d'enthousiasme?

L'enthousiasme, un de Valera, une Mary Mac

Swiney l'éveillent comme autrefois parmi leurs

fidèles mai's là où l'influence personnelle des.'

grands chefs ne pourra s'exercer, quelle sera l'at-

traction de leurs programmes, et pourront-ils re-"1

vivre les jours quil ne sont plus ?
Le gouvernement, avec son organisation du

Cumann na nGaedheal, présente 98 candidats. Le

cabinet, de l'avis de ses amis comme de celui- de

ses ennemis, n'est pas populaire qu'on la blâme

ou la loue, l'œuvre qu'il devait faire n'est pas de

celles qui excitent la sympathie, surtout celle dés

contribuables. En dépit d'une récente atténuation,
les impôts sont lourds, et en partie du typé ihqui-
sitorial aussi haï des Irlandais que des Français
le socialisme d'Etat, hérité de l'administï-atiôn

anglo-irlandaise, et le protectionnisme, hérité du

Sinn Fein, ont coûté cher à l'Irlande, comme à'

tous les pays les agriculteurs trouvent lourdps
les annuités de rachat des terres, et le tout-puis-
sant M. Bung (M. Bonde, qui est le « bistro » itr-

landais) est furieux des lois sur le commerce des

boissons.
j[ "Mais, M fcabMe.t &s$ f oit Se l'aîàiul Bel jûlaSjis

Quotidiens dublinois qui, sans voix 'discordantes,-

exposent et défendent son action dans tous les

milieux. L'appui de la majorité du clergé lui est

assuré; il est vrai que ce n'est plus l'influence

contre qui rien ne pouvait prévaloir aux temps

nàjtionalistes. Les anciens unionistes et parmi

eux sont les financiers et les industriels sont

a?e6 le gouvernement ainsi qu'une bonne partie

.-dœ classes possédantes et- dès professions libéra-

le|. Il y faut ajouter une foule de gens heureux

d9 goûter la paix après tant d'années de troubles

et d'alarmes.

Dans de telles conditions, le scrutin de jeudi ne

"révélera pas encore l'orientation d'une Irlande

nouvelle pour laquelle aucun parti n'a encore

fait de programme d'action. Entre gouvernemen-

taux et républicains modérés, ,1a discussion reste

sur
le traité et le serment de fidélité; or ces su-

jflts-là ne passionnent plus la majorité de l'opi-

nion, du moins pour le moment. Il en résultera

sans
doute de nombreuses abstentions et, parmi

les votants, bien des flottements, étant donné sur-

tout que les oppositions mineures ne seront re-

présentées que dans .un nombre restreint; de cir-

conscriptions..

Gouvernementaux, républicains et travaillistes

.pensent connaître à peu près leurs forces; mais

que feront les indifférents, et les hésitants qui sont

légion, les partisans d'une Irlande plus résolu-

ment indépendante et gaélique qui sont nombreux

et la masse paysanne, imposante, redoutable, mys-

térieuse surtout dans ses plus jeunes couches?

Là est la. grande inconnue; de là peuvent venir des

surprises dont les travaillistes comptent bien bé-

néficier. Mais il est improbable que le. scrutin du

9 juin donne des Indications précises sur'l'avenir
politique de l'Irlande; tout au plus fera-t-il un

peu mieux connaître l'état de l'opinion irlandaise

actuelle. Y.-M. Goblet*

AFRIQUE DU WÔBP

AXT MÂR.OO

Les soumissions

On mande de Rabat:

Sur le territoire a'Ouezzan, le groupement au

'général Pétin a effectué sa liaison avec le 6" goum,

| Mokrïsset, le 2 juin avec les partisans, et le

3 juin avec les forces régulières venant du nord-

ouest..

Les villages des Bem-Medrassen de la rive

droite de l'oued Sidi-Chrif, Nejarine, Ouesta, Ha-

ïnaida, Taitjott, ont envoyé des otages; ceux de

la rive gauche de l'oued, Fchlzdene, Amttl, Cher-

ratine, etc., commencent à verser leur armement.

Cinq cents familles des Berii-Mestara sont ren,

trées ae dissidence.

La colonisation dans le Moyen- Atlas

On mande de Rabafil

En plein Moyen-Atlas, et au suid dé Meknès, au-

tour de Midelt, se prépare une importante région

de colonisation -et 4* nouvelle mise en valeur. Des

lotissements urbains et ruraux' y sont prévus,

ainsi que des adductions d',eau et un régime d'ir-

Tigatitons. Il y a, sur tout ce territoire, de grosses

quantités d'eau perdues. • •

s Les gisements miniers paraissent .abondants et.

ïiches dans cette partie du Maroc. Dans quelques

innées, ces plateaux du Moyen-Atlas seront vrai-

semblablement des territoires actifs, orientés vers

le belles productions et ayant une grosse impor-

tance économique et politique au croisement de

plusieurs routes desservant les massifs environ-

nants. Une nouvelle route vers le Tafllalet, pas-

èant par la vallée de l'oued Zig, est en projet.

rGette route, d'une grande importance commer-

«iale, sera également très intéressantes au point

(de vue du tourisme.

I.
Lettre des Etais-Unis

L'élection présidentielleet la question religieuse

{De frotté corrésppridant pàrticitliëry,

On lit dans la; Constitution fédérale, cet article

.Important:

Art. VI. <– Aucune qualification religieuse ne

sera jamais requise comme condition d'aptitude

aux fonctions ou charges publiques sous Tauto-

rité des Etats-Unis.
w

Amendement i". Le Congrès ne pourra
faire

aucune loi concernant l'établissement dune TeliK

gîon ou interdisant son-libre exercice.

Dans ce pays d'indépendance, tel est le statut

légal, nettement promulgué de la liberté de cons-

cience absolue des citoyens. Or, un fait important

vient de se produire. Un futur candidat à la no-

•ïninaUon éteotorale préaMentielle a été interrogé

'au;sujet âè ses convictions religieuses."

Quatre fois gouverneur de New-York, avec" un*

record de popularité et de réalisations dont on a

peu d'exemple, Al. Smith, catholique, va.se pré-

senter à la nomination présidentielle comme candi-

dat démocrate. Sa foi religieuse affirmée, qui est

celle d'un grand nombre d'Américains, mails pas

du plus grand nombre, peut-eUe constituer un obs-

tacle à sa nomination? La question a été soulevée,

en dépit de l'article de la Constitution, renforcé

par l'amendement, tous deux cités ci-dessus, et

dont la teneur affirme l'absolue neutralité reli-

gieuse du gouvernement fédéral américain. 'Pour

la première fois, sans être d'une manière posi-

tive placé
directement en suspicion à cause de ses

conviotions religieuses, un candidat éminent à la

présidence se voit dans l'obligation de donner des

explications sur ce sujet striotement privé, ne

concernant que sa conscience et, en apparence,

complètement étranger à la politique.

Les aspirations humaines les plus justifiées
sont contrecarrées par la force des choses. Le dé-

sir de ne point mêler à la politique des controver-

ses qui lui sont étrangères, est bien difficilement

réalisable. On se flattait de ne jamais voir entrer

dans la politique le problème de la prohibition,!
sans réfléchir qu'une pareille interdiction qui at-

teint les habitudes de l'immense majorité devait

inévitablement faire sentir son influence. Peu

à peu les discussions du dix-huitième amende-

ment, envahissantes, journalières, lancinantes,

ont pénétré les partite. D'importantes élections

de Vare à Philadelphie, de Thompson à Chicago,

se sont faites en grande partie sur la prohibition,

et ont abouti à la victoire des humides. Dernière-

ment, le sénateur Borah, président de la commis-

sion des affaires extérieures, et le président But-

ler, de la « Columbia University », ouvraient un

débat public
et contradictoire pour discuter le

'dix-huîtième amendement, en fonction de son in-'

troduction dans le programme présidentiel répu-

blicain. Et cela bien que tous les candidats, les

uns après les autres et en dépit de l'évidence, dé-,

olarenti que la prohibition n'est pas une question

de parti, mais un problème moral. Il en est de

même pour la religion et la politique qui, théori-

quement, ne doivent avoir aucun point de contact.

> Et pourtant nous voyons aujourd'hui la forme

du sentiment religieux chez un citoyen remarqua-

ble et qui peut être appelé à la plus haute fonc-

tion confrontée avec ses opinions politiques. La

manière dont la discussion s'est ouverte, les ap-

préciations émises, les affirmations d'Al. Smith

proclamées dans une longue lettre, témoignent

d'une hauteur d'idées, d'un patriotisme et d'une

bonne fol indiscutables* La façon dont la presse

et le pays ont accueilli ce débat est à l'honneur de

la mentalité tolérante d'uae nation où la foi" chré-

tienne est extrêmement vive et où les institu-

tions religieuses sont très importantes et, politi-

quement, puissantes.
Cette discussion religieuse, autour d'un candi-

dat, présente, au point de vue de l'évolution mo-

rale américaine, un caractère particulier et très

significatif. Nous nous flattons, et non sans quel-

que raison, d'avoir" fondé une large communauté

humains, dans laquelle les préjugés de classes

sociales et de religions, si vifs au milieu de la

Vieille Europe, ne viennent exercer aucune in-

fluence. Cependant, il en est, pour cette absolue

èéparatiton de la politique et de la religion, com-

me de l'isolement américain des affaires mondia-

les. Nous devons avoir, malgré l'opposition de

certains esprits attardés, une politique, étrangère

de coopération avec les autres pays, parce que

l'accroissement de notlre pays et de notre fortune

pous obligent matériellement et moralement à

"^entretenir; des relations de plus en plus étroites

avec des nations plus ou moins voisines.

Le problème religieux se trouve posé pour'des

causes analogues. Ce très grand pays reste forte-

ment imprégné à la fois d'un sentiment d'indé-

pendance indéracinable et) d'un idéalisme qui se

maniîf estent partout. Nous voulons écarter la re-

ligion de la politique parce que nous la voyons
en Europe presque partout mêlée à la politique, de

même que nous redoutons les « enchevêtrements »

d'alliances parce que nous voyons, par l'exemple
de l'Europe, où conduisent les alliances contrac-

tées dans des arrière-pensées d'hostile concur-

rence, mails le sentiment religieux, dont les raci-

nes sont si profondes dans lame américaine, ne

peut pas ne pas jouer son rôle, au moins dans la

manière dont s'oriente, quelle qu'elle soit, une

opinion politique.

La population des Etats-Unis s'est formée, à

l'origine et dans la suite des âges, d'immigrants

fuyant leur pays à cause de la persécution reli-

gieuse. Cela est vrai à la fondation pour les « Fa-

thers .Pilgrims », noyau de la majorité protes-
tante des citoyens américains, mais dans les temps s

modernes, cela est vrai aussi dans une large me-

sure pour l'énorme immigration irlandaise ca-

tholique, et pour l'immigration des juifs de l'Eu-

1 rppe centrale fuyant les pogroms.
a

Le pïefflJJS élément Miâlste a' aidé Su' ffiaiff-t

tien du sentiment religieux et de la neutralité du

gouvernement en ces matières spéciales. Puis le ]

gouvernement et la religion aux Etats-Unis ont

pris une forme particulière. Le gouvernement,

dégagé des institutions de droit divin européennes,

a pris le caractère d'une Immense' organisation

conduite suivant les directives d'une grande ad-

ministration industrielle ou commerciale, n'exer-

çant aucune influence morale directe sur les ci-

toyens. L'idéal américain, au-dessus de cette

puissance administrative, est simplement dans le

respect de la loi.

La religion très vivace, libre, détachée du gou-

vernement, a pris un caractère à la fois plus lar-

gement chrétien et d'une grande puissance mo-

rale, en même temps que l'esprit d'association qui
domine aux Etats-Unis a amené la formation

d'un grand nombre de sociétés religieuses très

fortes, étroitement organisées et ayant une in-

fluence, indirecte si l'.on veut, mais très réelle sur

la politique.
Personne n'ose heurter de front ces associations.

C'est 'un fait; L'église catholique américaine est

un corps-, aussi; fortemént organisé que les asso-

ciations protestantes et elle a en plus l'unité, une

hiérarchie et une discipline très rigides. En face
du bloc catholique, on compte sept grandes sectes

différentes de chrétiens réformes qui) dominent

par le nombre la chrétienté américaine. Ceux-là
ne sont pas unis comme les catholiques. Il serait

vain de dire que l'opinion des évêques n'a aucun

poids dans la politique. Lorsqu'un nombre de di-

gnitaires catholiques respectes se sont prononcés
contre la prohibition, leur avis, publiquement

émis, puisque la prohibition est entrée dans la

politique, avait dans un certain sens une influence

politique. On cite d'autres exemples. Maintenir

strictement la religion en dehors de tout pro-
blème politique était peut-êfire relativement aisé

à faire dans un pays de population clairsemée et

de vie étroite. Au milieu de notre nation à la po-

pulati'on croissante, aux multiples activités et en-

gagée plus avant que ne le souhaiteraient certains

Américains dans de multiples responsabilités, le

problème devient plus difficile.

AI. Smith a répondu par une lettre publique à

une autre lettre publique qui lui avait été adres-

sée. Dans cette réponse, le gouverneur de New-

York ne dissimule pas les avis qu'il a cru devoir

prendre du Rév. Francis P. Duffy, un héros de

.la guerre, pour réfuter les objections de fait et

de principe qui lui étaient opposées. Comme ca-

tholique, Al. Smith s'appuie sur l'autorité de

bons catholiques et de bons Américains comme le

cardinal Ireland et le cardinal Gîlbbons. Il con-

fronte très justement les avis exprimés par l'au-
torité papale pour les catholiques et par l'église
protestante épiscopale pïfur

les chrétiens refor-

més, sur les devoirs respectifs des fidèles de ces

deux croyances vis-à-vis de l'Etat. Les deux po-
sitions catholique et protestante sont les mê-

mes. Les églises n'ont d'autorité que dans le spi-
rituel. Les choses temporelles ne sont pas de leur

.sphère' où l'Etat reste suprême. Le gouverneur
Smith en arrive à parler du conflit mexicain, en
face duquel1 certains catholiques américains, alarT
mes de>- l'attitude du président Calles Vis-à-vi's:

des églises, ont cru devoiir métier une campagne'
d'intervention armée au Mexique. AI. Smith, ca-

tholique américain, affirme « Je ne reconnais

à aucun culte le droit de réclamer une interven-

tion armée de ce pays dans les affaires d'un autre

pays, simplement pour la défense des droits d'un

culte. »

Toute l'argumentation de Ah Smith, ae bonne

foi et'de bon sens, lui fait le plus grand honneur.

Cette lettre, si bien accueillie qu'elle ait -été,
laisse-t-ell& à Al. Smith catholique et humide de

grandes chances dans son parti d'obtenir la no-

mination ? C'est une autre affaire. Me Adoo de-

meure. Les quatre cinquièmes des électri'ces amé-

ricaines, catholiques et protestantes, sans dis-

tinction de foi, sont opposées au retrait de la

prohibition, et Ië bloc sud démocrate, tout en.ad-
mettant qu'Ai. Smith catholique soit parfaitement

éligible, n'admet pas qu'il le soit comme candidat
'humide. Sa candidature ne peut que scinder le
parffl.

Les chances de M. Coolidge ne sont pas modi-

lées. Cette controverse politico-religieuse,
ce dé-

bat d'ïdées et de convictions, n'aura pas été inu-

tile. Ses péripéties, en amenant à des réflexions

bon nombre de citoyens au milieu de ce pays à
là fois religieux et indépendant, ont ranimé dans

les esprits ce sentiment de tolérance idéaliste,

exprimé par une phrase si belle et si claire de
Th. Roosevelt, citée par AI. Smith dans sa lettre
« Aux Etats-Unis, religion et liberté sont des al-
liées, naturelles. » Richard Collingham.

ifOUVELLBS DU JOUR

Sir Atisjten Ch^ttiberlâin en; France

Le ministre britannique des affaires étrangères,

qui avait quitté Londres samedi matin, est arrivé

à Paris à 1$ h. 15. Il été salué à sa descente du

train à la gare du Nord par M. de Fouquières,
directeur du protocole, et par sir Eric Phipps,
nistre plénipotentiaire, représentant l'ambassa-

deur de Grande-Bretagne à Paris.

Sir Austen Chamberlain s'est rendu en automo-

bile à l'ambassade de- Grande-Bretagne où, il a

dîné. Il est reparti» dans la soirée pour Brides-les-

BaiflSî pji séjourne déjà lady Chamberlain.

Le voyage dés grands invalidés belges

Le ministre de la défense nationale de Belgi-

que a adressé le télégramme suivant à M. Louis

Marin, ministre des pensions, afin de le remercier

de la réception faite aux grands mutilés belges

Très touché de l'accueil si chaleureux tait aux grands
invalides belges, je vous prie de trouver ici l'expres-
sion très sincère de mes vifs remerciements et de ma

toute cordiale sympathie.

Le ministre de la défense nationale,
Comte DE Bboqueville.

En réponse, M. Louis Marin a fait connaître,
dans une lettre adressée au comte de Broqueville,
combien les grands invalides français avaitent été

heureux de confraternïser avec leurs camarades

belges et combien la population française s'était

réjouie de pouvoir fêter nos vaillants amis alliés,

Protestation officielle contre

ta propagande fasciste en Savoie

Les directeurs d'école de la Savoie recevaient,
ces temps derniers, du « secrétaire général du

.parti national fasciste » italien une circulaire, des-,

linée, 4iPait-il> à. tous les membres de renseigne-
ment en Italie, en vue de la préparation d'un al-
manach rappelant « les étapes glorieuses de la

révolution fasciste ». Une protestation fut adres-

sée au ministre des affaires étrangères. Une en-

quête fut ordonnée dont les résultats sont indiqués
dans la note suivante de M. Briand

Notre ambassadeur à Rome, que j'ai aussitôt saisi de

cette affaire, en a entretenu M. Grandi, sous-secrétaire

d'Etat au ministère italien des affaires étrangères, en

lui exprimant combien nous étions en droit de nous

plaindre d'une semblable propagande faite en terri-

toire français. M. Grandi a reconnu combien une pa-
reille initiative était .regrettable et il a déclaré qu'elle
n'avait nullement l'approbation du gouvernement ita-
lien: Elle émanait de M. Marinelli, qui n'est du reste

pas secrétaire général du parti fasciste, mais simple-
ment secrétaire administratif. Sur sa demande, M. René

Besnard lui a laissé une copie da la cîroulîjire 'en ques-
tion.

.••

Lés journalistes tchécoslovaques à Paris

•M. Raymond Poinearé, président du conseil, a

reçu, à la fin de la journée d'hier, les journalistes
tchécoslovaques, qui lui ont été présentés par
M. Osusky, ministre de la République tchéco-

slovaque en France.

La délégation a remis à M. Poincaré un album

contenant des autographes des âiversès. person-
nalités politiques de teur pays.

Congrès pour le sauvetage de l'enfance

La séance de clôture du congrès pour le sauve-

tage de l'enfance, qui vient de se tenir à Lyon, a

été présidée par M. Herriot, ministre de l'instruc-

tion- publique. Après avoir remercié'tous ceux qui;
ont participé à -ce congrès, le député-maire de

Lyon a dit £

Je voudrais que dans chaque canton il y eût une mai-

son maternelle discrète; je voudrais dans notre pay3,"
où la maternité devient hélas relativement rare, que
les pouvoirs publics s'y intéressent. Je souhaite que ce

congrès soit le préluda et comme le présage d'un mou-

vement nouveau. Nous essayons nous-mêmes d'apporter

quelques solutions nouvelles; nous essayons, en parti-

culier, de développer l'éducation physique; nous es-

sayons de l'introduire, pour l'instant tout au moins, dans 3

les grandes écoles de l'Etat. Quel est notre programme?

Donner à l'enfant une éduoation harmonieuse et forte

tout ensemble; faire en sorte que les enfants qui gran-
dissent aujourd'hui soient placés dans des conditions

meilleures que celles que nous avons connues jadis.

Puis établissant un parallèle entre ce qui est

fait à l'étranger et en France, relativement à la

cause de l'enfance, M. Herriot en tire pour la

France une leçon de modestie.

L'injustice, a-t-il conclu, pour les esprits généreux
est toujours douloureuse. Quand on a conservé la droi-

ture de l'esprit et du cœur, c'est une souffrance. Mais

quelle injustice plus ipénibîe que celle dont sont vjcr

Unies' les enfants lorsque nous les voyons souffrir de
^Insuffisance. d_u. milieu 'social,1 Sg logement; des jtares

physiologiques des parents; lorsque nous voyons ces
petits êtres sans défense, enserrés pour ainsi dire au

milieu de toute une série de fléaux dont Ils sont les

innocentes victimes! Qu'y a-t-il de plus touchant et de

plus urgent que d'essayer de les délivrer? Ce congrès
est un premier congrès de dél'vrance..

Après une brève suspension de séance un comité

permanent est constitué dans le but de grouper
et coordonner tous les renseignements intéressant

les œuvres officielles de sauvetage de l'enfant. U

est composé de la manière suivante

Président, M. Edouard Herriot, ministre de l'instru&.

tien publique, maire de Lyon. 1
1.

Vice-présidents MM. Labbé, direoteur général de

l'enseignement technique; Strauss, ancien ministre; le

docteur Pinard, député; les professeurs Couvelaire;

Mouriquand, Latarjet; MM. Emmanuel Lévy, adjoint au

maire de Lyon; Claude, maire de Toulon; Sellier; oon-*

seiller général de la. Seine; Mme Maripuy.
Secrétaire général M. J. Pivat; secrétaire adjoint ra

M. Luquet, conseiller municipal de Paris; trésorier i:i

M. Burlet, chef de service à la mairie centrale de Lyon*

Les affaires d'Alsace

M. Michel Walter, député du Bas-Rhin, gérant
de l'Union populaire républicaine nationale

d'Alsace, vient d'informer M. Georges Wdlf que le1

comité directeur de l'Union, dans sa séance du

30 mai, a rejeté sa proposition concernant la for-

mation d'un front unique dans la question des

langues. (On se
rappelle que M. Seltz, président

de l'Union populaire, s'était déclaré, dans une

lettre à M. Poincaré, partisan d'un front unique
et qu'il affirmait que son parti le suivrait.)

Dans sa réponse à M. Georges \Volf, M. Michel
Walter formule comme suit les revendications!

de son parti
1

1,1.
1° Bilinguisme à l'école, enseignement de l'alA

lemand à côté du français, à partir de la première
année scolaire

et

2° Bilinguisme au tribunal afin que prévenue
et plaignants puissent suivre les débats

3" Bilinguisme dans les relations de l'adminis-»

tration avec la population
4° Envoi de fonctionnaires, instituteurs et ma'-<

gistrats connaissant les deux langues.
Parlant plus loin de la proposition de M. Geor-

§es Wolf, M.- Walter dit que le comité directeur
de son parti considère la proposition faite pan
M. Seltz, président, tendant a instituer une com-
mission scolaire, comme le seul moyen pour don-
ner à la question scolaire une solution équitable,
tant au point de vue national qu'au point de vue

régional. Cette proposition, écrit M. Walter,
constitue la ' seule possibilité d'arriver à un rè-i

glement définitif du problème, étant donné que,

jusqu'à présent, toutes les tentatives faites pour,
résoudre la question d'un point de vue purement

technique ont échoué.

Enfin, M. Walter fait valoir que la question de§

langues doit également être étudiée par les or*

ganisations économiques, professionnelles et so-

ciales, et non uniquement par les partis politiques.
Dans ces circonstances, conclut le gérant de.

l'Union populaire républicaine nationale d'Al-

sace, :1e comité directeur considère .comme plus:
utile que chaque parti intervienne séparément et

conformément à son point de vue pour là'îéalii

sation de son programme scolaire.

Les archives diplomatiques
Un arrêté ministériel décide que « les archives'

des affaires étrangères seront ouvertes aux re-
cherches jusqu'au l'O mai 1871 pour les fonds de

la Correspondance politique et des Mémoires et do-

cuments ». D'autre part, jusqu'à. nouvel ordre, les

documents appartenant à la période du 2 décembre
1852 au 10 mai 1871 ne pourront être communi-i

qués qu'à titre exceptionnel, après avis de la di->

rèction des affaires politiques'et commerciales.*

Dans les finances

Aux termes d'un arrêté que publie aujourd'hui
le Journal officiel, deux recettes-perceptions M

Paris vont être dédoublées.

Il, est créé, sous la dénomination de 1" divi-

sion du 4* arrondissement de Paris, une recettes

perception comprenant les quartiers Notre-Dame
et Saint-Merri et, sous la dénomination de 2* di-<

ision du 4' arrondissement de Paris, une recette-»

perception comprenant les quartiers Saint-Ger-i

"ais et Arsenal*

En second lieu, il est créé, sous la dénomina-

tion de 1" division du 13° arrondissement de Pa-

lia, une recette-perception comprenant les quar-
tiers de la Salpêtrière et de la Gare et, sous la!
dénomination de 2° division du 13". arrondisse-,

ment de Paris, une recette-perception compre,
nànt les quartiers, de Croulebarbe et de Maison-

Blanche.
•

,
Sont nommés :l'

?
''

M/Salaun, receveur percepteur du 4° arrondissement

de Paris, à la recette-perception de' la 3" division du

8* arrondissement de Paris, en remplacement de M. Wi-

nandy, admis à la retraite.

M. Friocourt, chef de bureau à l'administration ,cen-i
traie des finances, à la reoette-peroeption de la 2° di-

vision du 8° arrondissement, en remplacement de M.
Goichon, admis à la retraite.

`

M. Boulay, secrétaire chef du comité de contrôle de

l'exportation des capitaux, à la recette-perception de la
2° division du 12° arrondissement de Paris.

M. Gallais, receveur percepteur de Boulogne (Seine),
à la recette-perception de la Ire division du i' arron-

dissement de Paris.

M. Ducos, receveur-percepteur de Puteaux, à la re-

cette-iperception de la 1" division du 20" arrondisse-
ment de Paris. •

M. Cauwes, receveur percepteur de Clidiy, à îa

recette-perception de la 2° division du 13" arrondisse-
ment de Paris.

M. de Groucy, receveur percepteur de Pantin, à la

recette-iperceptioa de la 2« division du 4* arrondisse-
ment de Paris.

M. Surcouf, receveur particulier des finances, chargé

..provisoirement de la perception de Rambouillet, à la

recette-perception de Boulogne (Seine).

CHRONIQUE ÉLECTORALE

L'ÉLECTIONLÉGISLATIV£_PARTIELLEDE L'AUBEE

M. Lesage retire sa candidature

M. Lesage, président du, conseil général de

l'Aube, qui avait accepté de se. présenter au scru-.

tin de ballottage du 12 juin, pour l'élection législa-
tive partielle, a retiré, hier, sa candidature.

Il a fait parvenir à la presse locale'la lettre,

suivante

Monsieur le rédacteur en chef,

En présence d'une situation grave, à la demande qui
m'en était adressée par de nombreux, républicains du

département, j'avais accepté d'être candidat à l'élection

législative partielle. N'ayant jamais été mêlé aux luttes

violentas des partis, républicain et laïque, n'apparte-
nant k aucune organisation politique déterminée, mais

hommi de gauche qui a toujours tendu la main aux
socialistes, aux radicaux et aux républicains modérés,-

j'avais l'espoir que, sur mon nom, l'union des forces

démocratiques que j'ai soutenue toute ma vie pourrait
se réaliser. Je m'aperçois aujourd'hui qu'il n'en est

rien.

Ma candidature est combattue avec violence par les

représentants du parti républicain modéré qui main-J

tiennent leur candidat et, alors que je voulais réaiisei

l'union, je risquerais, en persistant à me présenter;
d'accentuer la division.

Je ne veux rien ajouter. J'espère que la grande ma-

jorité des républicains, au concours .desquels je comp-<
tais faire appel, comprendront ma détermination,

Je me retire de la lutte.
Léon LESAGE,

président du conseil générait

Réunion de la fédération radicale socialiste

Le bureau de la fédération Tépublicainë radicale.

et radicale socialiste de l'Aube s'est réuni, hier,
à Troyes, sous'la présidence de son; président,

M. Alexandre Israël. Voici, d'après le Petit Troyen,
le compte rendu de cette réunion

Le bureau crut devoir rappeler l'attitude prise.

par la fédération dans sa réunion du mardi 31 mai.

La fédération a affirmé sa volonté 'de demeurer

fidèle à la politique de large union des forces ré-

publicaines de gauche. Mais, peur que le succès

fût certain au scrutin de ballottage, il lui parais-
sait désirable d'opposer au candidat communiste

une candidature républicaine unique. Après avoir

mené, parallèlement avec le parti socialiste, la

lutte contre la réaction, elle a estimé, encore que
les voix obtenues par le cartel des gauches (parti
socialiste et parti radical) eussent dépassé celles

du candidat de l'Alliance républicaine démoefati-.

que, que le candidat socialiste ne serait pas ac-

cepté comme candidat unique contre le candidat

communiste.

La fédération, en retirant son candidat, réalisait,

par avance, le vœu exprimé, dans sa réunion du'

mercredi 1" juin, par le bureau du comité exé-.

cutif du parti radical et radical socialiste, qui fai-

sait appel aux radicaux et radicaux socialistes;

pour écarter nettement la candidature communiste;

et qui demandait à la fédération de « réaliser,

sans aucun retard, en vue du scrutin de ballot-

tage, les accords nécessaires pour regrouper les:

forces républicaines et démocratiques du dépar-
tement sur un terrain républicain laïque* et social,

en faisant abstraction de. toutes questions per->
sonnelles »;

q

1.

n

La fédération se serait volontiers prêtée elle

est encore décidée à s'y prêter à -ces accords,

mais à la condition i ormeUe faue. n'en serait cas
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taclu le parti
socialiste. Or, les représentants du

parti de 1 Alliance républicaine démocratique ou

ceux qui se disent tels, puisqu'il n'existe pas,

dans âtt'e'dé ar't ~eat de ~on de oe' ôu-dans notre département, de seçtton de ont grou-

pement avec e un bureau constitué ont com-

mencé par maintenir, sans consultation préalable,
leur candidat M. Bouhenry, en escomptant pour

lui les voix'du candidat radical et du candidat de

la droite réactionnaire, et en rejetant systéma-

tiquement les-voix du candidat socialiste sur le

candidat communiste.

Cette tactique, que la' fédération républicaine
radicale et radicale socialiste ne pouvait pas

ac-

cepter car, favorable à l'union républicaine, elle

ne saurait consentir à constituer un bloc national

gui n'a jamais été réalisé dans notre département,
était d'autant plus dangereuse que, par son atti-

tude au cours de la campagne électorale, le can-

didat Bouhenry ne paraissait pas susceptible de

rallier à lui les voix du parti radical. Par surcroît,

d'ailleurs, la droite lui demeurait hostile. Le co-

lonel Lenfant refusait de Se désister en sa

faveur.

Sans qu'il fût besoin des voix de la droite, un
homme nouveau, tel que le président du conseil

général, M. Léon Lesage, paraissait pouvoir re-

grouper-sur son nom les voix nettement répu-

blicaines et laïques.
Mais l'appel à l'union des républicains qu'a

adressé M. Léop Lesage n'a pas été entendu par
ceux qui.se disent les représentants de l'Alliance

républicaine démocratique et qui maintiennent la

candidature de M. Bouhenry.

M. Lesage a, dans ces conditions, retiré sa can-

didatùre.

Le parti socialiste n'a pas encore fait connaître

sa décision. Il tient, aujourd'hui un congrès dépar-
temental pour décider de son attitude.

La fédération républicaine radicale et radicale

socialiste se réunira mardi prochain pour procé-
der à un nouvel examen de la situation.

'AU JOUE LE JOUR

^'exposition fifino-scatidiûave a

de la bibliothèque Saiûte-Genevièïe

La bibliothèque Sainte-Geneviève expose, de-

puis quelques jours, des livres et des gravures

Scandinaves évoquant l'histoire politique, litté-

raire et artistique des cinq pays du Nord. On verra

comment, grâce à cette manifestation, elle a pu

contribuer, elle aussi, à l'apothéose du roman-

tisme; '.•''

On ignore généralement qu'elle possède un fonds

d'ouvrages finno-scaridinaves, le plus nombreux

et le plus complet qui existe en dehors des na-

tions de l'Europe septentrionale. On ne saurait

s'en étonner puisque c'est en France ou dans des

ouvrages écrits en français que les études scan-

fliïiaves obt prfls 'leur "essor à travers lé monde.

il semble, du reste, que l'abbaye de Sainte-Ge-

neviève.»ait eu, de tout temps, des rapports avec

les pays d'Hamlet, d'Holberg, d'Oehlenslager, de

Tegner et du Kalevala on n'en veut pour preuve

qu'un curieux manuscrit figurant dans l'expo-

sition et qui est celui de la harangue adressée par

le. père Blanchart, abbé de Sainte-Geneviève, 'à la

reineChristine de Suède.

Les premiers éléments de la collection furent

donnés en legs à la bibliothèque de l'abbaye, en

1710, par Le Tellier, archevêque de Reims, no-

tamment un missel extrêmement rare qu'on

peut voir le M\ssale lundense, publié à Paris, en

1514, par le savant danois Christian Pedersen,

pour l'archevêque Birger, de Lund; l'exemplaire

exposé est le seul- existant en Europe en dehors

des pays scandinaves.

Aux livres légués par l'archevêque de Reims

furent joints, au milieu du dix-neuvième aiècle,

3,000 volumes donnés par Dezos de La Roquette,

ancien consul général de France en Norvège. De-

puis lors, les' gouvernements, les institutions sa-

vantes et les éditeurs des pays finno-scandinaves

ont généreusement augmenté ce fonds qui se com-

pose actuellement de 50,000 ouvrages et s'enriohit,

tous les ans, d'un millier d'éditions généralement

Tarés et toujours précieuses pour les lettrés.

Encouragé par M. Sustrac, administrateur gé-

néral, M. Reidar Oeksnevad, conservateur de la

section finno-scandinave, a organisé, avec MM.

Georges Thomas et Franz Calot, cette exposition

qui a été inaugurée en présence des ministres de

.Suède, de Finlande, de Norvège et du chargé. d'af-

faires de Danemark.
,y.an
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Breviarium Upsalense, incunable de 1496 l'édition

Drjgtoale du célèbre ouvrage d'Olaus Magnus, His-

toria -de geniibùs septentrionalibus, qui, à la fin

du seizième" siècle, avait déjà été édité quatorze

fois en latin,, français, italien, allemand et hollan-

dais, bien qu'il donnât des noti.ons géographiques

assez vagues; l'édition originale du travail de

Linné, sur la Faun'a suecica; la première édition

complète de la Bible en langue finnoise, avec de

nombreuses gravures sur bois (1642); l'originale du

Kalevala, l'épopée. nationale des Finnois, publiée

en 1835 par Elias Lœnnrot, la première édition.

par l'historien danois Anders Sprensen Vedol

(1S79), de l'Historia ecclesiastica, éorite vers 1070,

par le chanoine Adam de Brême et qui est d'im-,

portance capitale pour l'étude des pays du Nord;

la description, faite en 1632, de la Norvège- et des `

îles environnantes, par Çlausson; l'originale de

Ylslandia, de Blefkenius (1607), premier livre hol-,

landais, consacré à l'Islande; et celle de la Rela-

tion de l'Islande, par La Peyrère (Paris, «63),

premier ouvrage français sur, 1'Is.lande.

M, Reidar Oeksnevad, qui habite en France de-

puis de' longues aimées et qui connaît les lettres

'françaises aussi bien que les littératures Scandi-

naves, a étudié particulièrement
le romantisme,

lequel," on le sait, intéressa d'abord d'autres pays

igue le nôtre. M. Reidar Oeksnevad s'est fait

{'connaître, notamment, par des études sur le ro-

tnantisme en Allemagne. Il a mis en lumière, dans

les vitrines de l'exposition, les œuvres scandina-
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Lé « cycle, romantique. » vient de s'ouvrir à la
Le

cycle romanti Lé

»

vient, de"s'ouvrir'à de
.Comédie-Française.

L'événement principal de

cette revision commémorative
est la mise à la

scène de Lorenzaccio. Il s'agissait d'une en-

treprise de longue haleine, remplie de diffi-

cultés. En 1896 Sarah Berahardt, tentée par le

rôle avait donne des fragments de l'ouvrage

dans une adaptation ingénieuse d'Armand

d'Artois. Aujourd'hui la pièce elle-même est

offerte au public. Ses trente-neuf scènes sont

réparties en vingt-huit tableaux. Quelques in-

terversions, quelques
raccords et de légères

coupures ont permis de ramener le spectacle .à

des dimensions normales. La suppression
la

plus importante est celle de l'épisode qui ou-

vre le cinquième acte: la dispute des Huitpré-

Lsidés par le cardinal Cibo pour l'élection du

successeur d'Alexandre. Mais ce n'est encore

qu'un moment très secondaire du drame.

L'ensemble laisse apparaître, pour la première

fois, aux lumières de la rampe, le vrai visage

de Lorenzaccio.

La présentation '–décors, costumes, arran-

gements scéniques est en tous points re-

marquable et montre un des efforts les plus

iheureùx et les plus complets de la Maison.

Deux colonnes de marbre blanc reliées par

un arceau se dressent de part et d'autre du

feéâtre. Les toiles viennent s'y encadrer. Des

rideaux de diverses couleurs masquent les

changements. Le dialogue pendant ce temps se

déroule à l'avant-scène. Il n'y a pas d'interrup-

tion. Toutes lea péripéties significatives de

l'ouvrage sont illustrées et fixées dans ,des.

images évocatrices, M. Guirand de Scévola a

composé' les tableaux avec un art d'une

grande distinction,. Ils ont moins, de vigueur

que de délicatesse. Ils trahissent un goût

cultivé, respectueux des formes classiques et

plein de nuances attentives. Vous diriez d'une

• jHitta aajcliarmaiitSEastelajdidiésàiaJRenaifir

ves qui se rapportent au mouvement romantique.

Il a, pour cela, emprunté surtout à la collection

de Dezos de La Roquette qui, consul d# France en

Norvège, au milieu du dilx-neuvième siècle, reçut

de nombreux envois des jeunes auteurs Scandi-

naves auxquels il s'intéressait. On verra le pre-

mier numéro de la revue « Iduna », l'organe prin-

cipal du romantisme national suédois (1811); les

éditions originales des poèmes de Erik Gustaf

Geiger (1835) et de ses souvenirs (1834); les œu-

vres de Johan'Ludvig Runeberg (1804-1877), le

plus grand poète finlandais de langue suédoise,

le plus précieux exemplaire du Pilote anglais, le

fameux poème de Henrik Wergeland, chef de,

l'école norvégienne du dix-neuvième siècle; en-

fin, parmi d'autres reliques réunies par La Ro-

quette, la plaquette d'un poème islandais publié,

en 1839 en l'honneur de Louis-Philippe.

De très belles gravures et cartes anciennes

notamment une collection de qutoze paysages nor-

végiens de la fin du dix-neuvième siècle ont

été prêtés par les musées et bibliothèques de Da-

nemark, dé Norvège, de Suède et par M. C. Enckell,

minîstrfr de Finlande. Cette exposition démontre

d'une façon parfois émouvante que la France a

toujours été aimée et l'est encore dans les pays

linno-scandinaves.

Raymond

Mimjït.RAYMOND M~MT.
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ACADÉMIES.UHIYERSITÉS.ÉCOLES
Académiedess c iences morales et politiques

M. Germain Martin, élu membre titulaire la

semaine dernière, est introduit avec le cérépo-

niai d'usage, après la lecture du décret présiden-

tiel approuvant son élection.

M. Rodocanachi offre de la .part de l'auteur,

M. Jean Xydias, un ouvrage intitulé Histoire

d'Odessa pendant, les années i9iS-i9{9. Au nom

de la princesse Napoléon et en souvenir du prince

Napoléon, M. G. Lacour-Gayet présente les trois

volumes des Mémoires de la reine Hortense.

M. Ch. Lyon-Caen, secrétaire perpétuel, fait

hommage d'un ouvrage de Mo Politis Les nou-

velles tendances dit droit international.

Le baron Ernest Seillière, président, offre à

ses confrères deux ouvrages dont il est l'auteur

Pour le centenaire du romantisme un examen

ae conscience, et Morales et religions nouvelles

en Allemagne le néoromantisme au delà du

Rhin. Il dépose en outre, de la part de M. Bal-

censperger, correspondant de l'Académie, Onen- '>

tations étrangères chez Honoré de Balzac, et, de

la part
de Mi de La Valette-Monbrun, le Journal

intime, en partie inédit, de Maine de Biran, et,

de la part du comte ^Stefano Jacini, une biogra-

phie de son grand-père, célèbre homme d'Etat

italien Un Conservatore rurale délia nuova

italia. • •

Mme Mol-Weiss, est appelée à faire -Une com-

munication sur lsl lutte contre la vie ^;chère par

l'éducation du peuple. Fondatrice et secrétaire gé-

nérale du groupement « La vie moins chère »y elle

rappelle la campagne menée par cette organisa-

tion pendant les années de guerre afin de défen-

dre les subsistances des soldats aux armées en

prêchant aux civils une utilisation meilleure et

plus complète de tout ce qui leur était nécessaire

(denrées alimentaires, vêtements, combustibles,

etc.). •
En août 1926, « La vie moins chère » a repris

sa campagne rendue à nouveau nécessaire. Elle

s'est efforcée d'attirer l'attention du public sur

les produits d'origine étrangère que les changes

rendent très onéreux et de recommander de pré-

férence l'usage des produits français. C'est là une

œuvre d'éducation qui se poursuit en particulier

dans les milieux scolaires à l'aide de tracts et de

cartes postales.
En comité secret, l'Académie, sur le rapport de

M, Henri Berthélemy, décerne le prix Jules et

Louis Jeanbernat de Ferrari-Doria (2,000 fr.) à

M. Georges Drouets, avocat à la cour de Paris.

Sur le rapport de M. Emile Bourgeois, elle par-

tage le prix Drouyn de Lhuys (3,000 fr.) entre M.

Marcel Lhéritier et M. Hauneau, auteur, le pre-

mier, d'une Histoire diplomatique du règne de

Georges I; de Grèce, efc le second, d'.une Histoire de

l'Mxtrope centrale.

Académie des beaux-arts

L'Académie déclare la vacance du fauteuil que
feu 'M. Môreàu-Nélaton oebupaiï dàna la section

des membres libres.•
Lecture des lettres de candidature à ce fau-

teuil sera faite le samedi 11 juin, le. classement

Hfta candidats aura lieu le 18 et l'élection le,25.

Mi Ménard donne lecture <i'uné -notice -qu'il a

consacrée à la vie et aux œuvres, de son prédé-

cesseur M. Lhermitte,

Académie de* sciences coloniales

L'Académie s'est réunie sous la présidence de

M. Paul Doumer. Le maréchal Franchet d'Espe-

ley assiste à la séance..

Dans une première communication, M..A. La-

croix montre la nécessité d'établir une étroite

coordination des services techniques de l'Indo-

chine, en vue de la participation de notre grande

(olonie aux congrès scientifiques périodiques, du

Pacifique. » T
Dans une seconde communication, M. A. La-

croix rappelle'en quelques mots l'histoire de la

météorite de Tamentit, du poids de 510 grammes,

que M. Viollette, gouverneur général, put ache-

ter aux indigènes, offrir ensuite au Muséum et

qui fut transportée par le lieutenant Estienne, cér.

remment tué au Tafilalet.

Le professeur Bouvier fait ressortir la grande

utilité des recherches entomologîques aux colo-

nies aux points de vue de la science pure ou de

ta science appliquée, et il le prouve par les étu-

des de Roubaud sur la tsé-tsé et celles de Ba-

thellier, qui a spécialement étudié les termites

d'Indochine.

La nomination' de M. Roland-Marcel

Le Journal officiel publie aujourd'hui
le décret

rendu sur la proposition du ministre de l'instruc-

tion publique
et des beaux-arts, aux termes du-

qbel M. Pierre Roland-Marcel, préfet en dispo-

nibilité, est nommé administrateur général de 1»

Bibliothèque nationale.

sance florentine. Les quais de l'Arno; le soir

tombant, avec lé pont lointain chargé de mai-

sons le carrefôur où rêve Lorenzo en présence

du vieux Strozzi; réglisè San-Miniato et ses

feuillages profonds sous un ciel d'acier; le

souper des Quarante chez Philippe pendant

l'orage. ces compositions, à peine stylisées, ont

une qualité
harmonieuse et pure dont on subit

la séduction. Certains épisodes régies dans tous

leurs détails avec une réussite entière laissent

une impression saisissante. Notamment l'as-

sassinat du due qui devient le « clou » du

spectacle. On voit, Lorenzo tremblant sous un

rayon de lune s'avancer vers le lit rouge et

profond où repose le tyran. Un cri rauque, les

corps se mêlent, tombent, rebondissent, la

brute sanglante roule finalement au milieu du

théâtre, enveloppée dans le rideau, pourpre de

:'alcôve arraché pendant la lutte. Des lueurs

blafardes traînent sur le cadavre: une eau-

forte magistrale.

Tout cela révèle une étude, une vigilance mi-

nutieuses, le souci de ne rien négliger

pour donner à l'ouvrage le plus vif éclat pos-

sible. A travers les inégalités de l'interprétation

vous sentez que des ensembles de cette im-

portance et de cette fermeté ne sont réalisa-

bles que sur notre première scène. C'est dans

de telles entreprises que la troupe montre

l'abondance de ses ressources et remplit avec

éclat sa mission.

La représentation, si parfaitement organisée

dans chacun de ses morceaux, offre sans doute

le défaut d'un certain ralentissement général.

Tout est soigneusement en place, chaque épi-

sode mis dans sa juste atmosphère, chaque,.

figure à son plan, chaque trait indiqué d'une

main sûre et fidèle. Les fragments polis et

achevés ont été rassemblés et fondus avec une

attention extrême. De la première à la dernière

réplique, une surveillance égale et fine s'est

exercée. II n'y a pas une faute de goût ni de

proportion. Vous vous promenez dans un jar-
i din d'une ordonnance et d'une tenue rares. Il

est presque trop bien ratissé. Le spectacle ne

« vous laisse à aucun moment l'impression de

[ la fièvre. La fresque remuante brossée par le

i poète se découpe en images d'album. Ce défaut

i reste la contre-partie d'une conscienoe d'exé-

s cution dont on apprécie d'autre part le mérite

exceptionnel. 11 y a vraiment là, dans l'ensem-

> ble, une réussite qui honore la Comédie-Fran-

çàisè et renoue ses meilleures traditions..

1 Mme Piérat nous montre un Lorenzaccio

lucide, réfléchi et perdu dans son amertume

r intérieure. Elle s'attache à marquer la désola-

t tion allégorique du personnage. Elle dresse la

t statue pâle et'douloureuse de la faiblesse hu-

5 maine. Elle a touché le fond des choses. Elle

Jjîark sur ses tE^itâJjBs^to^.dujEéxuàsjunj-

Cette nomination, faite' conformément aux iti-_

dications données par
le

Temps
du 3

juin,j met

fin à l'incident juridique que ion sait.

Coars et conférences

m M. Henry Bidou contait la semaine "dernière,- à

l'Université des « Annales », l'histoire des quatre puits

d'Alfred de Musset. Cette conférence pourrait s'intituler:

«Comment on guérit d'un grand amour ». Tout meur-

tri de sa rupture avec George Sand, Alfred de Musset

se recueille longuement et compose la Nuit de
ai,;

pyis une autre femme le console, la Nuit de décénbre

lui est dédiée. Une nouvelle héroïne inspire la uit

d'août. La Nuit d'octobre enfin est celle du pardon, la

plaie est cicatrisée. Musset se souvient et absout; ais

le spirituel eonf érencier constate que ce pardon 'est

pas donné sans quelques injures. a Honte à toi .qui, la

première, m'as appris la trahison. » M. Girard et JHle

Dufrêne, de J'Odéon, .déclamèrent cette célèbre t(uit

d'octobre. On retrouvera la belle conf érenee de M. Hehry

Bidou dans Çonferencia.

La direction des musées nationaux organise, dfins

la,série des conférences sur le Romantisme et l'art »,

que le ministre de l'instruction publique et des beajix-

arts l'a chargé de préparer, une manifestation spéqia-

ienïenf congacrée jà Berlioz et au romantisme musical.

Une conférence, accompagnée de projections de docu- ¡

ments relatifs à la vie et à l'œuvre de Berlioz, sera faites

par M. Adolphe Bosohot, membre de l'Institut. M. Franz

et Mme Lapeyrette, de l'Opéra, prêteront leur concours

à cette soirée, à laquelle la musique de la garde repu-;

blicaine, sous la direction de son nouveau chef M. Du-,

pont, participera également. Cette conférence aura -lieu

à la-Sorbonnê, le 8 juin, à 21 heures. '

Li VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE

NOS R^CptTBS

Les orages de,ces jours derniers ont été parfois

assez violents, étant accompagnés de chutes de:

grêle, pour être préjudiciables aux récoltes. On

signale notamment dans le centre de la France

quelques champs de céréales « versés.;». Puisque

nous parlons des céréales en' terre, notons que<

leur état n'est pas partout également satisfaisant.

La période de froid hivernal a été si oourte que

les terres n'ont pas été complètement assainies

les rongeurs sont encore nombreux et les mau-;

vaises herbes abondantes. On considère toutefois,

généralement parlant, que les perspectives de

rendement sont meilleures que Fan dernier la

même époque.

Un autre des méfaits de la grêle ou de pluies

trop fortes est que des fruits, sont tombés prérha-

turément des arbres qui les portaient et, plus

spécialement en ce qui concerne les cerises et

les bigarreaux, que beaucoup d'entre eux ont été

fendus, ce qui< en rendra lés expéditions difficiles..

Les cerises les'moins touchées, mêîne elles Tbiïti

été, sont les. cerises tendres, telles celles de la réf1

gion de Montmorency.

Ces réserves faites, il convient de dire que les

pluies ont été extrêmement i'avorâbles. à notpe;

production agricole. Dans le domaine des céréales,;

seules les avoines souffraient vraiment de la s^

cheresso. Par contre, celle-ci était néfaste à ïa

pousse des pâturages, à la végétation potagère (des

haricots ,verts, des petits pois, etc., se desséchaient

sur pied), à la germination des dernières graines

de betteraves confiées au sol et aussi à la prodùq-

tion fruitière, car le manque d'eau empêchait lés

fruits de se développer.

On se souvient que, l'an passé, cette dernière

production fut exceptionnellement déficitaire.

Comment se présente-t-elle cette "année? voici cb

que nous a dit à ce sujet un spécialiste,
M. Ber-;

ger, mandataire aux Halles s;

' La récolte des cerises n'est ou ne sera que

moyenne dans l'ensemble, étant bonne dans cer-

taines régions, mauvaise* dans d'autres, plus par-
•

ticulièrefnént peut-être la vallée du Rhône.

» La récolte des fraises a été assez abondante

dans le Midi, mais elle y est presque terminée. On

jeçoit surtout maintenant à Raris. des fraises au'

Lot, de Montauban et de Saumur, régions où ,la

production n'est que moyenne. Dans la grande

région de Paris, elle paraissait devoir être plutôt

inférieure à la moyenne, mais les pluies survenues

devront en améliorer le rendement.

» La r'écbite des pêches s'annonce partout très;

1 abondante; celle des abricots, assez bonne seule_

ment, parce que-déflcitaire dans plusieurs régions,-

dont la vallée -du Khône. Ea tout cas, les piuies;

sans grêlè vont provoquer un grossissement des;

fruits. •
» Quant h la récolte des poires et des pommes, Ui

est trop tôt pour émettre un pronostic précis. La

floraison s'était bien faite; malheureusement, on;

signale de plusieurs régions que beaucoup de ces

fruits tombent. On prévoit néanmoins que la pro-

duction sera sensiblement supérieure à celle de

Fan dernier, qui fut; il est vrai, très mauvaise. »

Ajoutons, eh ce qui concerne le vignoble, que la

période dite de la lune rousse s'est passée presque

sans dommages et que, les maladies ©ryptogatni-

ques étant rares jusqu'ici, les perspectives actuel-

les sont en faveur d'une récolte de vin bien meu-

leuse, qu'en, .1926, r-. de F, ""i

QUESTIONS SOCIALES

Les subventions aux caisses de chômage

Aux termes d'un arrêté que virent de prendre

M André Fallières, ministre du travail, le taux des

subventions à allouer aux caisses de secours con-

tre le chômage pour tes indemnités versées par

elles au cours du second semestre de 1 année 1926,

est fixé aux maxima prévus par la loi, soit 20 O/o

du montant des indemnités versées par les caisses

locales et 30 0/0 du montant des indemnités ver-

sées par les caisses fonctionnant dans trois dé-

partements au moins et comptant 1,000 membres

actitfs au minimum.

versel et de<la honte consentie. Son interpréta-?

tion est parfaitement intelligente et suivie. Elle

a choisi un parti et elle s'y tient avec une fer-

meté pleine d'art. Mais je crois que ce parti

n'est pas
bon. Partant de la base que je viens,

de vous dire, Mine Piérat affiche la volonté

constante de rester simple et d'éviter la rhéto-(

rique. Elle joue en, dedans; avec le soin, visible

de ramener les phrases qu'elle prononce vers

le naturel et de ne quitter qu'à de très rares;

instants le- ton du propos courant. Elle cherche

le pathétique de
la figure dans une sorte de

sérénité lointaine et lasse qui prend la valeur

d'un contraste. Au lieu de se laisser emporter

par le texte, elle le freine. L'absence de fu-;

multe devient sa règle. Cette conduite a pour

effet de réduire le personnage à ses éléments

primitifs et de lui enlever toute apparence de

complexité.

Psychologiquement, Mme Piéràt a raison* II

est certain que le rôle, considéré dans son

fonds est parfaitement simple et clair. Loren-

zaccio s'est assigné un but qui est son idéal

et la raison' de sa vie. Il a formé dans son âme

orgueilleuse le projet d'être un nouveau Bfu-

tus, et d'accomplir un acte sublime. Cette idée

lui est venue certaine nuit au Colisée, par un

clair de lune plein
de fantômes. Pour. mieux

saisir sa proie, il a dû la flatter. Il s'est fait lé

complice d'Alexandre, son pourvoyeur, l'exci-

tateur de ses débauches. Il s'est vautré dans

toutes les. hontes. Il a vu avec effroi bientôt

que le masque du vice restait collé à sa face,

qu'il était corrompu sans remède: Dès lors son

esprit oscille entre deux sentiments lé dégoût;

de lui-même et la hantise de la mission qu'il;

s'est imposée et à laquelle se' rattachent les

dernières forces intactes de son âme. Le crime

accompli, il n'est plus) qu'un spectre, une om-

bre sans pensée, une statue inerte et vide., Un'

coup d'épée achève ses jours. Il avait déjà

cessé de vivre.

Le cas est posé par l'auteur dans toute sa

lumière et dans toute sa précision avec une

grande abondance de développements et de

discours explicatifs. La scène, culminante du

troisième acte n'est sur le mode lyrique

qu'une longue analyse. Nous connaissons les

tourments de Lorenzo, leur histoire, leurs li-

mites et leur portée. Aucune intention qui ne

soit nettement fixée dans les phrases. Aucune

équivoque possible. Le texte reste sans détours

secrets et sans ombres douteuses. C'est même

un des points qui rendent sensible la distance

entre Lorenzaccio et Hamlet. Le drame sha-

kespearien est touffu par l'intérieur, si j'ose

dire. Il renferme des matières disparates, con-

fuses, sans forme précise, mais constamment

agissantes* et pleines
de germes vivants. Rien

jû'êsJ jâus «Qijet iaciK au contraire.aue la;

Le même taux sera applicable aux avances, fai-

tes au cours du premier trimestre de 1927, sous

réserve du vote des crédits supplémentaires de-

mandés à cet effet.

COMMERCE ET INDUSTRIE

La production des houHlcres françaises

Les houillères françaises ont produit pendant

te mois d'avril, 4,384,527 tonnes pour 25 jours de

travail, au lieu de 4,822,530 tonnes en mars, pour

27 jours de travail.

La production journalière moyenne a subi une

légère diminution, par rapport aux résultats des

mois précédents, ainsi qu'il ressort des chiffres

suivants:
Production

journalier* Personnel

moyenne occupé

Année 1913. 136.147 203.208

Janvier 1923 121.064 242,368

1924 144.680 286.804

1925 160.443 311.91.1

1926.. 170.048 315.204

1927. 185.179 333.151

Avril 1927. 175.381 330.350

Dans le bassin du Nord et du Pas-deT-Calais, la

production journalière s'est élevée, pendant le

mois d'avril, à 111,568 tonnes, en excédent de

20,271 tonnes sur le niveau da 1913.

Dans le Centre et le Midi, la production de

47,017 tonnes est en accroissement de 2,167 ton-

nés sur le chiffre de 1913.

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les

anciennes frontières a fourni, avec 158,585 ton-

nes, une extraction journalière en progrès de

plus da 22,000 tonnes sur la situation davant-

buerre:
Les houillères lorraines ont, en outre, apporté

un contingent supplémentaire de 16,796 tonnes

par journée de travail.

La production de coke métallurgique dans,les

coteries des houillères françaises s'est élevée,

pendant le mois d'avril, à 331,237 tonnes, dépas-

sant de plus de- 86,000 tonnes le chiffre moyen

de 1913. i

FAITS- DIVERS

Bulletin météorologique du 5 juin 1927

i. Situation générale le 5 Juin, à 7 heures.

Un anticyclone,,couvre la péninsule Ibérique et l'ouest

de Ja.France (1,027 inb nord Espagne). D'autres ?sones

de pressions voisines de 1,020 mb sont observées d'une

part sur les parages nord-est de l'Islande, de l'autre

sur lé nord-est de la Scandinavie.. Une dépression cou-

vre le sud de la Baltique (1,004 mb) elle s'étend sur

le sud de la Scandinavie et,le nord de la mer du Nord

(1,008 mb). Une autre dépression aborde l'ouest de l'Ir-

lande (1,010 mb). A Paris 1*019 mb. Le opurant de per-

turbations est sensiblement orienté de l'ouest à l'est.'

> i.ii, Situation, probable le 6 Juin, à 7 heures. ?

Une baisse de –5 fct –8 mb recouvrira la Finlande et

paragè? immédiats. Une autre de -76 & –10 mb recou-,

vrira les Îles Britanniques et la mer du. Nord s'étendant"

sur la Manche ( 3 à. --4>mb). Les variations seront fai-

bles, sur les autres régions de l'Europe. En France, ac-'

tion sur .nos régions nord de la pointe méridionale du

système nuageux lié à la baisse des îles Britanniques.

III. Le temps du i au 5 juin.
r

Maxima du 4 juin' +32° Perpignan, 26° Marignane,

21° Dijon, 20° Toulouse, Bordeaux, 19° Bennes, 18° Paris,

(Saint-Maur), Lyon, Nancy, 17° Valenciennes, 'Argentan,

Tours, Toulon, 16° Bayonne, Strasbourg.
Minima du 5 juin: +14« Perpignan, 13° Marignane,

11° Nantes, 9° Cherbourg, Bayonne, 8° Paris, Bordeaux

Dijon, 7° Lyon, Nancy, Mulhouse, 6° Valenciennes, Or-

léans, -5" Argentan, 4° la Courtine.

Vent sur les côtes le 5 juin, à 7 heures: i m, ouest

Saint-Inglevert, 8 m. ouest le Havre, 2 m. sud-sud-ouest'

Ouessarit, calme Rbohefbrt, m, 'sud-ouest Bayonne,

9 m. nord-ouest Cette.

Pluies des 24 heures le 5 juin, à 7 heures: traces

Beauvais, Bomilly, Mulhouse, le Puy, 0 mm. 2 Nancy,

Tours, 1 mm. Belfort, Rochefort, Angers, la Courtine,

Clermont-Ferrah(J)12 mm. Strasbourg, 3 mm. Coblence,

7 mm. Angoul&me. • .••

IV. Prévisions pour la nuit du 5 au 6 juin.

Région parisienne: temps nuageux avec éclairoles, se

couvrant dans la seconde partie de la nuit. Tempéra-
ture en faible hausse. Minimum vers +10°.

V. »– Probabilités pour la journée du 6 juin.

Région parisienne: temps couvert aveo quelques

pluies, devenant nuageux ou très nuageux avec quel-

ques éclaircies et quelques averses. Vent d'ouest mo-

déré.. Température en faible baisse. •'

Franoe a) Vent. -*• Secteur ouest modéré.

b)'Etàt du olet'-i– Sur nos régions nord: temps Cou-
vert •• ft-veoquelques pluies, devenant par Vouest nuà-;
geux aveo éclaircies et quelques averses. Sur nos au-.

tres régions, temps nuageux avec belles éolairoies..

c) Température.– Moitié nord: en faible baisse;

moitié sud: en faible hausse.

Les menées communistes. La banderole en

calicot blanc sur laquelle la municipalité commu-

niste de Vitry-sur-Seine invitait les travailleurs

à protester contre les nouvelles lois militaires a

été, hier matin, enlevée du parc de la mairie, où

elle avait été apposée. Cette exécution a été faite

sur l'ordre du préfet de la Seine, en présence de

M. Peybernès, commissaire de police d'Ivry, par
M. Guilbaud, premier adjoint, remplaçant le maire,
H. Périé.

L'accident de chemin de fer de Bessay. L'en-

quête technique, dirigée par M. Margot, directeur

général du réseau P.-OL-M., et par M. Maison, di-

recteur du contrôle au ministère des travaux

publics, pour déterminer les causes de la catas-

trophe de chemin de fer de Bessay. est terminée.

Elle a établi que ,1e wagon du train de marchan-

dises perdit à Varenne-sur-Allier la tringle d'é-

çartement qui sert, à maintenir les plaques de

garde et à assurer la stabilité du véhicule. Entre

Varenne et la Ferté-Hauterive, le même wagon

perdit ensuite un de, ses ressorts. C'est alors qu'il
dérailla, d'abord du côté gauche, puis, après s'être

replacé sur les rails, du côté droit.

Le mécanicien, sentant que son train éprouvait
une résistance, lança au conducteur les deux coups:
de sifflet réglementaires d'appel au frein; en même

«temps, il renversait la vapeur pour arrêter le

philosophie de Musset. Elle tient tout Rentière
'`

dans les mots douloureux et chantants qui

l'expriment. Elle ignore les raffinements, les

dessous, les dialectiques elle n'est qu'une

explosion du coeur.

Mine Piérat a donc raison de vouloir rester

simple lorsque la figure morale du héros qu'elle
incarne est parfaitement simple en effet. Elle

a raison quant à l'intelligence du rôle. Artis-

tiquement, je,pense qu'elle a tort. Si le Loren-

zino mystique et dissolu, évoqué par Musset,
n'est de la taille ni de, Faust, ni d'Hamlet,

s'il n'a pas l'ampleur d'un héros universel du

théâtre, il brûje. d'une ardeur, poétique mer-

veilleusement généreuse et sincère. Ici

comme ailleurs, les propos sont moins pensés

que sentis par l'auteur. En insistant sur le côté

« méditation. », sur la valeur allégorique dû

héros, vous mettez en lumière son aspect le

plus sommaire et sans aucun doute le plus

faible. En suivant au contraire le mouvement

spontané du dialogue, son tumulte extérieur,

en marquant sa fièvre et son caprice, vous ac-

cusez le vrai relief du personnage et sa vertu

profonde, car vous laissez parler Musset lui-

même. Il est là tout entier dans la pièce avec

ses
inspirations inégales, son génie douloureux

et féerique, ses débordements passionnés, ses

véhémences soudaines, ses grâces tendres et

au fond sa grande simplicité de cœur. Il

évoque l'Italie du seizième dans une suite

bousculée de tableaux qui surgissent, semble-

t-il, au hasard de la fantaisie. Les moindres

figures l'arrêtent et le séduisent par.leur pit-

toresque. S'il rencontre le jeune peintre Te-

baldeo à l'ombre d'une église, il ne résiste

pas au plaisir de lui écrire une scène et de

fixer son
visage en quelques traits heureux.

Il va du boudoir de la marquise Cibo au cou-

vent où s'enferme le vieux Strozzi, il quitte

une mascarade pour une procession, il flâne

sur les bords de l'Arno, il parcourt les palais de
Florence. Les personnages s'animent sous ses

yeux, prennent une couleur romantique, .et

s'entremêlent au drame.

A travers ce désordre, Lorenzo passe et re-

passe, tantôt menant l'action, tantôt
presque

effacé par d'autres figures, soudain poussees

au premier plan. Ici jaillissent quelques-uns
des accents, les plus humains que l'auteur de

Fantasio ait fait retentir sur la scène, et l&

prose prend une admirable ampleur poétique.
L'instant d'après, vous tombez sur un style

plein d'outrances,, farci d'images mièvres et de

métaphores incomplètes. Cette confusion exté-

rieure enlève à l'ouvrage .représenté une

grande partie de son pouvoir dramatique. Lés

diversions trop nombreuses, trop fréquentes

laissent finalement une. impression de retar-

Jgfflent.Eêr^é.tueia gt de içnteur. Oajyicoanflit,

convoi. La secousse communiquée jpar le ralen-

tissement fit que le wagon avarié,se mit en tra-

vers de la voie, ainsi que le wagon suivant. Un

garde-signaux de Bessay, témoin du fait et pres-

sentant une catastrophe, tenta de mettre un dis-

que à l'arrêt pour faire stopper l'express. H pe

put y parvenir. Il est probable que le
fil comman-

dant Je signal et courant le long de la voie avait

été brisé sous le poids des deux wagons- déraillés.

Au même instant l'express arrivait et la catas-

trophe se produisait.

Le conducteur-chef de l'express s'occupa, im-

médiatement de faire couvrir son train, suivi à,

trois minutes par un convoi de messageries parti

de Moulins, et réussit ainsi' à éviter une deuxième

catastrophe..

Aucune faute professionnelle n a donc été com-

mise par le personnel, qui est hors de cause. L'in-

formation ouverte par M. Vible, procureur de la,

République, a abouti à la même conclusion. Les

travaux de déblayement et la réparation des voies

ont été terminés hier; la circulation a repris nor-

malement..
A l'hôpital Saint-Joseph, de Moulins, deux bles-

sés sont décédés la nuit dernière le conducteur

du train 1415, M-%0Uis Rondepierre, qui avaité^é

trépané,, et M. Jean Boyer, de Paris, qùf avait eu

les jambes broyées. L'état des. autres blessés s'est

sensiblement amélioré,
'

Drame de famille. M. Henri Dutheil et sa

femme, propriétaires d'un hôtel meublé, a Saint-

Denis, avenue du Président-Wilson, 434, avaient

de fréquentes querelles au sujet de leur fil.s, Mar-

cel; âgé de 18 ans, qui vivait dans une demi-oisi-

veté, se bornant à aider un peu ses parents à tenir

la maison. Hier, vers 14 heures, Mme Dutheil de-

mandant de l'argent a son mari pour acheter un

chapeau à son fils, l'hôtelier, d'un naturel violent,

répondit par des injures, écarta brusquement sa

femme, renversa son fils, le frappa à coups de

pied et de poing; comme la mère intervenait, il

la saisit à la gorge. Le jeune homme, voyant que

la figure de sa mère devenait violette, prit un re-

volver dans un tiroir et fit feu sur'son père. Ce

dernier, blessé à la tête, mourut peu après, mal-

gré les secours de sa femme aidée d'une locataire

qui avait assisté au drame. Cependant, le jeune
meurtrier était allé se constituer, prisonnier au

commissariat de Saint-Denis-Sùd; il a été gardé

à la disposition du commissaire.

Pourvoi en revision. Etienne tsiengmo, qui a

été condamné, mercredi dernier, par le tribunal

criminel de Monaco, à vingt ans de travaux for-

cés, a signé son pourvoi en revision. Comme il

n'existe dans la principauté qu'un tribunal crimi-

nel, si le pourvoi du condamné est admis, celui-pi

comparaîtra à nouveau devant la même juridic-

tion, mais avec d'autres juges.

Les accidents de la circulation. M. Jean Mon-

teil, 23 ans, commis d'agent de change à Paris, se

rendait, en automobile, à "Vernon (Eure) avec ses

parents, qui habitent rue Petel, 10. Dans une côte,

près do Vernon, M. Monteil père manifesta l'in-

tention de conduire. Son fils, lui ayant cédé sa

place, se tenait/debout sur le marchepied, con-

trôlant la direction. Par suite- d'un couple volant

trop brusque, la voiture fit une embardée et se

jeta contre un arbre. M. Jean Monteil, dont la tête

avait violemment heurté l'obstacle, eut le. crâne

fracturé et succomba peu après.

Une auto, conduite par
M. Dumond et dans

laquelle se trouvait M. Siame, fils de l'avocat gé-

néral à Marseille qui avait requis dans l'affaire

Bougrat, suivait la route du littoral; entre Saus-

set et la Couronne (Bpuohes-du-Rhône), par suite

d'un brusque coup dé volant, elle se jeta sur des

rochers. MM. Dum'onfl et Siame, grièvement bles-

sés, furent hospitalisés à Aix. M. Siame a suc-

combé à ses blessures.

Le jeune Alfred Beatim, 7 ans, a été happé

par un taxi, sur le boulevard Jean-Hebert, à Can-

nes. Traîné sur un parcours de quelques mètres,

l'enfant est tombé ensuite sur le,sol et le véhicule

lui a passé sur le corps; le malheureux est mort

peu après,

Un accident à Villacoublay. Le capitaine

Juif, attaché à la 12" direction au ministère de la

guerre, pilotant un avipn du centre de Villacou-

blay, et l' adjudant-chef Mallet, se sont tués, alors

qu'ils quittaient l'aérodrome pour se rendre au

Bourget. L'appareil se trouvait à une hauteur

d'environ 200 mètres lorsqu'il prit feu et vint

s'abattre sur le sol. Les corps carbonisés des

infortunés aviateurs ont été transportés à- l'hô-

pital militaire de Versailles.

INFORMATIONS DIVERSE

u.,
Les fêtes de la Pentecôte

Malgré les nuages, les averses et la fraîcheur,

les "départs n'ont pas été moins nombreux 'que
les années précédentes' pour les fêtes de Pente

côte. La mer surtout, a attiré les Parisiens. A

la gare Saint-Lazare, les trains ont été triplés

sur les lignes du Havre, de Dieppe, de Trouville.

A la gare du Nord, à la gare Montparnasse, au

P -L'-M. et au P.-O., la même animation a régné

durant toute la journée d'hier. On estime dès

maintenant que le nombre des départs a été en

augmentation de 8 0/0 sur celui de l'année der-

nière.
Bien que les trains venant de l'étranger et de

toutes les régions de la France aient amené un

grand nombre de touristes, les rues de Pans, ce

matin, étaient presque désertes les chaussées

surtout, car presque toutes les automobiles sont

parties,-elles aussi, pour la campagne.

La fête du Printemps de Paris

Le dimanche 12 juin, à 17 heures, après" te dé-

filé de la fête du Printemps de Pans les harmo-

nies, fanfares et chorales de Pans et du départe-

ment de la Seine donneront au Jardin des Tuile-

ries un festival monstre comportant plus de 2,000

exécutants. Deux morceaux d'ensemble seront in-

terprétés par cette masse musicale 1 Hymne a

l'art, de Wagner, et la chanson composée spéoia-

tement pour la fête du Printemps. Des auditions

de différentes harmonies, fanfares et chorales de

Paris auront lieu au. cours de ce beau concert,

dont l'organisation a été confiés à MM. Robin,

président

de l'Union .des sociétés musicales de

Paris, et Bréyannes, l'un des apôtres du chant

M^éémier a voulu, que la fête du Printemps

avec une netteté singulière en suivant le spec-

tacle pourquoi la pièce si attachante dans l'œu-

vre de Musset, si riche par endroits, si fertile

en beautés .de toutes sortes reste néanmoins

dans l'ordre des grandes oeuvres de l'esprit

sur un plan inférieur. Il y a désaccord formel

entre la conception et l'exécution. L'aventure,

par son cadre, par sa forme générale, a l'am-

pleur d'une vaste épopée shakespearienne.

L'abondance des figures, là variété de tons et

d'aspects, le mouvement libre des scènes, tout

semble marquer la grandeur de l'entreprise. La

plupart des épisodes pris en eux-mêmes ont

de rares et brillants attraits et parfois une

puissance étrangement pathétique. Le grand

souffle manqua qui emporterait l'ensemble et

donnerait à la tragédie.avec son unité profonde,

un large rythme humain.tes cinq actes conser-

vent l'aspect d'une chronique. C'est ailleurs,

dans les ouvrages d'apparence plus restreints,

plus limités, que Musset remplit exactement

son génie et nous offre un théâtre d'une jeu-
nesse éternelle. Perdican, Rosette, -Cécile, Car-

mosiné, Fantasio, tous ces héros semblent nés

d'une féerie intérieure et d'un rêve capricieux.

Ici le cadre qu'adopte le poète n'est plus à sa

mesure et cela se reconnaît et sa verve, s'at-

tarde.

Mais revenons à Mme Piérat. Elle accuse dès

le début l'amertume du personnage et son ca-

ractère prédestiné. Lorenzo éprouve un dégoût

entier de lui-même. Et cela Mme Piërât l'ex-

prime parfaitement. Mais le dégoût qu'il res-

sent tient au caractère réel de sa débauche. Il

aime le yice,.il s'y plaît, il est pourri jusqu'aux
os. Mme Piérat paraît subir sa honte comme

une épreuve. Elle montre une résignation

froide, une sorte de sérénité méprisante et loin-

taine.On a peine à croire que le Lorenzo qu'elle

figure ainsi soit le, meneur de jeu de la brute

couronnée qui se loue de ses services. Tout le

début du rôle semble par là quelque peu faus-

tsé. Lorsque le drame. s'échauffe, Mme Piérat

trouve les accents douloureux et vrais qu'on

attend de son art. Elle joue la' scène du crime

dans un sentiment tragique saisissant. Et son

interprétation le principe
initial que je

crois faux étant admis garde d'un bout à

l'autre une fermeté remarquable.

Plusieurs jeux de scènes audacieux, souli-

gnent l'aspect équivoque
du héros et la na-

ture suspecte de ses relations avec le tyran de

Florence. Rien ne dit expressément dans le

texte que Lorenzo soit autre chose pour Je duc

qu'un agent de débauche et un entremetteur.

Rien ne le dit, mais tout l'indiquei «
Renzq,

mon mignon,
chère Lorenzetta », ces expres-

sions reviennent à tout moment. Rappelez^;
vous la description faite par Alexandre ç

i;« Ces ffiaina fluettes jet maladives à jpeia]

de Paris îie se limitât pas à un seul défilé, si

grandiose fût-il ï le dimanche 12 juin, uoajipi

mense fête de nuit terminera la manifestation.

Tous les arrondissements de Paris ont été auto-

risés à organiser des bals sur les places, dans

la rue.

Ajoutons qu'un bal aura lieu en outrd à'

22 heures au théâtre des Champs-Elysées, dont

la salle sera pour la circonstance entièrement

transformée par le dessinateur Paul Colin une

prairie verdoyante, une rivière avec de l'eau vé-

ritable, etc., tous }es agréments de la campagne: e
sans les inconvénients. En toilette fleurie, Pari-

sette F* sera reçue par deux membres du gou-«

vernement qui ont bien voulu acoeatcB de fi£é>
sider cette fête.

A la Société de protection des paysages

Dans la dernière séance de son comité directeur,
la Société pour la protection des paysages S§

France a émis les voeux suivants

Que la Ville de Paris avise au plus tôt' à" là

restauration des bois de Boulogne et de "Vincen-*

nés, menacés de dépérissement forestier;

Que tes zones militaires des forts déclassés 'àé

là deuxième ligne autour de Parils soient mainte-

nues en espaces libres étant les seuls espaces
libres restant dans la banlieue surpeuplée et

en particulier, avec un classement comme site, lo

pourtour du Mont-Valérien, pour que soit res-

pectée sa silhouette, essentielle dans le paysage

parisien;
Que les réservoirs d'arrêt projetés pour retenir

les eaux des affluents de la Seine en vue de parer

aux inondations éventuelles; ne' soient pas établis

dans les massifs forestiers, comme le portent des

projets en instance au Conseil général, qui ne tien-

nent pas compte que ces inondations proviennent t
du déboisement;

Que les droits fiscaux frappant, les forêts privées
soient allégés, afin de sauver celles-ci du déboise-*

ment, cause de tant de désastres agricoles et &cch

nomiques, comme de laideurs champêtres.

' -' » -r

Nécrologie

> On nous prie d'annoncer la mort de M. Gtii-

bert, ingénieur en chef des ponts et chaussées en

retraite, administrateur délégué des chemins de

fer de Cihcie-Nord-Syrie, commandeur de la Lé-

gion d'honneur, décédé en son domicile à Paris.

Les obsèques auront lieu mardi 7 juin, à 10 h. 15,

en l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou. On se

réunira à la maison mortuaire, 34, avenue Bos-

quet, à 10 heures. Le présent avis tiendra lieu

d'invitation. Ni fleurs ni couronnes.

s– On annonce la mort, à Nancy, du docteur,

A. Vautrin, professeur de clinique chirurgicale:

à la faculté de médecine. Il était âgé de 69 ans.

On annonce de décès de Mme Léo Lemanti

60, rue Saint-Lazare, De la part de M. Pierre

Lemant), substitut du procureur général, et Mme

Pierre Lemant, Mme Henry Lemant, MM. Jacques

et François Lemant, ses enfants et petits-enfants.

Les obsèques auront lieu le. lundi 6 du courant.

Réunion porté principale cimetière Montparnasse*
à 15 heures. Ni fleurs ni couronnes..

Petites nouvelles

«– Comme tous les ans, le comité exécutif au

parti radical socialiste commémorera l'anniver-

saire de la mort de Camille Pelletan jeudi pro-

chain 9 juin, à 11 heures du matin, au Columba-

rium du Père-Lachaise. M. Yvon Delbos, dérouté,

ancien ministre, -prononcera le discours d'usage.

Nous rappelons que dans un geste d'émou-

vante reconnaissance,, le maréchal Joffre a bien

voulu recopier et, signer de sa main, spécialement

pour les « Gueulés .cassées », le fameux ordre du

jour qu'il adressa aux troupes, la veille de la ba-

taille de la Marne. Cette pièce manuscrite sera.

niisë aux enchères au cours du gala du 10 juin à;

l'hôtel Claridge.

Le docteur Bouillet, maire du, 16* arrondis-

sement, fait connaître qu'à Tcccasion de la

« Fête des mères », et comme recours supplé-

mentaires, une somme de 30,000 francs sera pro-

chainement distribuée en primes de 500 et 1,000

francs aux mères de familles nombreuses les plus

méritantes de l'arrondissement ayant trois en-

fants au moins au-dessous de se.pt. ans. II. prie

les intéressées de se faire' inscrire à la mairie, bu-s

reau des écoles, avant le 12 juin 192?.

ART ET CURIOSITÉ
i.niMil '• -t

JL l'exposition des pastels français

.Le. président- de la République a honoré de sa'

visite l'exposition des pastels français du dix-,

septième et du dix-huitième siècle, à la galerie

Jean Charpentier. Une soirée de gala de musique

ancienne précédée d'une causerie du marquis de

Fiers, de rAcadémie française, sera donnée le mer-

credi 8 juin, à 21 heures 30, au profit du musée

La Tour, à Saint-Quentito.

Billets à la galerie Charpentier, 76, Faubourgs

1 Samt-Honoré.

be troisième concours Claraz

L'Association pour favoriser l'illustration des

livres en France, vient de, choisir, comme sujet

de son 3' concours annuel, le conte d'Hamilton,,

Flettr d'épine.
Deux prix, de 5,000 francs et de 1,000 francs,

seront décernés. Le prix comporte l'édition de

l'ouvrage primé. Le concours ouvert en mail 192*ï.

sera clos le 1" novembre 1927.

Toutes demandes de renseignements ou corres-

poildances relatives au concours doivent être

adressées à l'Association pour favoriser l'illus-tra-i

tion des livres en France, 49, boulevard Saint-<

Michel, Paris (5*), où les artistes trouveront le

règlement détaillé.

Les monuments de l'Amérique précolombienne

On inaugure vendredi prochain, dans la salle des

fêtes de l'Association Parte-Amérique latine, une

exposition de dessins, plans et aquarelles d'archi-

tecture américaine, organisée par l'architecte et

archéologue Francisco Mujica y Diez de Bonilla*

Le tout représente l'ensemble-de toutes les pré-:

cisions réunies par l'artiste sur l'histoire des mo->

numents de l'Amérique précolombienne.

assez fermes pour soutenir un éventail. »:

L'allure efféminée dii personnage, est sans

cesse marquée. La phrase même prononcée,

par Lorenzo « Pour devenir son ami et pour,

acquérir sa confiance, il fallait baiser sur ses

lèvres épaisses tous les restes de ses orgies.

J'étais pur comme un lis et cependant je n'ai

pas reculé devant cette tâche. Ce que. je suis

devenu à cause de cela, n'en parlons pas. '»>

cette phrase peut sembler révélatrice.

Au moment où Lorenzaccio s'évanouit clé-*

vant l'épée qu'on lui tend, le duc le soutient, le

cajole et l'embrasse avant de le-renvoyer chez

sa mère. L'instant d'après, on verra; Lorenzo

recevant encore un tendre baiser de son maî-

tre. On aperçoit dans cette circonstance l'uti-

lité du travesti. M. Alexandre aurait-il osé les

mêmes gestes s'il avait tenu dans ses bras M.

Yonnel ou M. Fresnay? Il est difficile de le

croire. Ii est difficile aussi de croire que le

public les eût supportés.
S'il les admet sans

effort, c'est sans doute parce que ces gestes

à plusieurs reprises paraissent appelés par le

texte, mais c'est surtout parce que le:

rôle est tenu par une femme. A aucun mo-

ment nous ne pouvons oublier que Mme.Piérat

figure Lorenzo. Mais si nous ne l'oublions pas;

ces embrassades perdent leur caractère équi-

voque. L'audace disparaît. C'est un cercle vi-

cieux (on peut le dire.!). Yous n'en sortirez

pas.
M. Alexandre, dont je viens de citer le

nom, prête au tyran une truculence admira-:

ble. Il en fait une sorte de fauve épais et somp-i

tueux. Il a des rires violents, une brutalité na-<

turelle peinte sur la face, une lourdeur de
cff.

nisme étonnante. La figure sort dans son plein'

relief un portrait de haut style, dans lequel

l'interprète s'épanouit
à l'aise et qui justifie;

les plus grands compliments. M. Denis d'Inès,

en cardinal Cibo, a toutes les finesses, toutes

les subtilités d'esprit que vous pouvez ima-

giner. La mise en place est d'une précision ex^

trême et d'un art consommé. M. Desjardins in|

carne le vieux Strozzi avec une dignité majes-i

tueuse. M. Jean Hervé (Scoroncocolo) est un:

ruffian redoutable. Mais je renonce à vous si-

gnaler tous les interprètes. La majeure par-^

tie de îa troupe prend part au spectacle. Sa>

chez que vous apercevez MM. Monteaux, Lu-

guet, Numa, Lafon, Guilhène, Gerbaut, Dorir

val, Ledoux, Rognoni, Chambreuil, Jean Wë}*

ber, Yonnel, de Bigoult, Donneaud; Mmes Dë-

voyod, Robinne, Ducos, Madeleine Renaud. et

sachez que la Comédie-TPrançaise vous offre là;

uns belle reprêsejjjyïlion*

JBierre",Bbisso&/
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Le raid de Chamberlin

L'aviateur américain Clarence Chamberlin, pïlo-

tant l'avion Miss Columbia, à bord duquel a pris

place, au dernier moment, M. Charles Levine, com-

manditaire de l'expédition, a pris son vol de New-

îïork, ainsi que'le Temps l'a annoncé, hier à 6 h. 5

pi h. 5 heure française), en direction de l'Europe

jet à destination, en principe, de Berlin.

Suivant les dépêches reçues successivement,

Chamberlin semble poursuivre sa route dans de

bonnes conditions; toutefois on constate qu'il est

Jsn retard sur l'horaire de Lindbergh.

L'appareil a été aperçu à 13 heures à New-Bed-

ford (Massachusets), puis à 13 h. 30 (18 h. 30

heure française) dans la région d'Halifax; à

Ï9 h. 50 au-dessus de la baie de Trepassey, au sud

'de Terre-Neuve; enfin le steamer Salacio a si-

gnalé par T. S. F. qu'il a vu à 21 h. 30 (heure de

Greenvich, c'est-à-dire à 22 h. 30 heure fran-

teaisë) un aéroplane volant dans la direction de

l'est, par 46"3? de latitude norc^ e,t, 55°33 de, lon-

l'~tstd,par,' 4?3~

de

l,!ttitud~nor~b5¡¡~~3
<ie., lQn~,

gitude ouest. --•••
Les messages ajoutent, que les conditions atmos-

phériques demeurent favorables et que la marche

de rapparejl est facilitée par un fort vent souf-

flant de l'ouest.

P Les préparatifs à Berlin ~`

On télégraphie de Berlin que, bien que les infor-

mations reeues sur le raid de Chamberlin indi-

quent que l'aviateur se propose d'aller aussi loin

que sa provision d'essence le lui permettra, ion

espère que Chamberlin terminera son raid dans la

capitale du Reich où on PaïFend dans la nuit de

dimanche à lundi.

En raison de l'incertitude qui règne encore sur

te but poursuivi par Chamberlin, les autorités du

Reich. de la Prusse et de la ville n'ont pas encore

arrêté le programme de la réception à .offrir éven-

tuellement à l'aviateur.

Par contre, les autorités de police décident au-

gourd'hui même de toutes les mesures propres à

assurer le service -d'ordre et un atterrissage nor-

mal sur l'aérodrome de Tempelhof.

Il est possible qu'une escadrille de quatre ou

cinq gros avions de transport soit envoyée
à la ren-

contre de l'aviateur pour lui faciliter l'arrivée

sur le territoire allemand et on annonce que, de-

puis Amsterdam, des signaux lumineux jalonne-
ront la route jusqu'à Berlin. Une station radio-

télégraphique; allemande va chercher à se mettre

en relation avec l'aviateur pour faire connaître

constamment la situation météorologique. Le com-

mandement de la marine allemande a donné l'ordre

aux navires de guerre de se mettre à la disposi-
tion de Chamberlin et les compagnies allemandes

de navigation ont également ordonné à leurs bâ-

timents -en cours de route d'observer son passage
et de mettre en action leurs projecteurs.

En cas d'arrivée à Berlin, on prévoit que Ghâm-,
Berlin- sera salué sur l'aérodrome do Tempethof

par des représentants du gouvernement du Reich,
du gouvernement prussien, par le bourgmestre de
Berlin et par des. représentants- des autorités mu-

nicipales, par; l'ambassadeur .des "Etats-Unis, dont
il serait l'hôte, ainsi que par des délégations de

Y Aéro-Club d'Allemagne.

Le raid de Costes et Rignot

Partis hier à 9 h. i du Bourget, ainsi que nous

3'avons annoncé, les aviateurs Costes et Rignot,

qui tentent de battre le record du monde de dis-
tance en ligne droite sans escale, ont été aperçus
successivement au-dessus de Soissons, de Corogne,
puis 'de Swinemünde. 'Ils avaient parcouru à- ce
moment 1,050 kilomètres en 5 h. 35.

Le Jour de Lindbergh »

On télégraphie de, Washington que le il juin,
jour de l'arrivée à Washington du croiseur Mem-

phis à bord duquel voyage Charles Liridbergb,
aura lieu la remise à l'aviateur par le président'

Coolidge de' la « Distinguished Flying Cross ».
La mère d'u pilote assistera à cette cérémonie.

Le président a annoncé que le il juin serait
désormais le « Jour de Lindbergh ».

Pour les familles de Nungesser #t d« Coli

Avant de quitter la France Lindbergh en-

voyé hier la lettre suivante à M. Dudîey Field

Malone, président de l'a AmericanNungesser and

Coli Fund »

J'apprends, au moment de mon départ, l'énorme e

succès de votre souscription en faveur des familles de

Nungesser et de Coli. Votre idée de former un comité et

aussi de faire appel à nos compatriotes pour ce noble

but me fait tgnt da plaisir que Je -âésir-e <vous remercier,
ainsi que votre merveilleux comité, et exprimer l'espoir'

'<.

Vente au Palais, le 18 Juin 1927, eh -536ts*

1° Immeuble de rapport à Paris,

24, r. GEOFFROY-St-HILAIRE1 P.-DEUFF~HOVOSt-HILAIRE

Superf 513 mq environ. M. à px 300,000 f r.

2° Immeuble de rapport à Paris,

19, RUE GAYLUSSAC
Superf. 95 mq 70 envir. M. à px 200,000 fr.

s» PAVILLONA SAINT-MAURICE
131, aven. de Gravelle. Sup. 725 mq envir.

M. à prix .-150,000 fr. 4» Pavillon A Saint-

Maurice, 47, rue Decorse. Sup. 171 mq

50env.M.âpx: TFDDàlH àS'aint-

50env.M.àpx: TIfRIHI'N
,à S'alnt-

50,000 francs. 5» 1 Eitill Maurice,

131 bis, aven. de Gravelle. Super. 140 mq
énv. M à prix: 25,000 fr. Faculté de réu-

nion pour les 4e et 5e lots. S'ad. à M" Joseph
CHARTIER, avoué, 34, avenue de l'Opéra;

Laverne, av oué; Mouchet, notaire, Paris.

AOJo» en 2 lots,Ch.not., 21 juin, 2 PROPtés à PARIS

Dl Ot CI»:»»1108» et r-des Canettes,

ri o-ûOlOICfi26
et 28. Cont 54° m

I I.U
Revenu brut 68,049 fr.

n ) 194 et ~S6, et rue de l'Abbe-

LBfiOUraB Groult,43et43"». 0=1,323™.
~~0~~1

Gron1t,43et43bja.Ce1,323~.
UQUUUIUC

Rev.br.28,512fr.Hisesàp.
650,000 et 400,000 fr. S'ad. not. M'deMeaux

etBcCh.-Am. Lefebvre,21,av.Rapp.dep.ench.<«

Vëntô' au Palais, le 22 juin 1937, k 14 b.

Immeuble à Paris (3° arrondissement)

IMPASSEDEBEARN,N*5
et rue des Minimes. n° 5. Rev. brut 47,625 f. 25

Contenance 636 m. Mise à prix i8Qt000 fr.

S'adresser à M8 Regnault, avoué a Paris,

359,r.St-Martin, et M -Valentin, adm* judic.

Vente au Palais de Justice à Paris, le sa-

medi 25 juin 1927, à 14 heures, en 2 lots
1» MAISON de RAPPORT à PARIS (20?)

RUE DES PYRENEES,242
Revenu brut 58,501 fr. Mise à pr. 300,000 fr.

TCDDAIM ea triche 70 ares 62 cent.

2° ltlttlAIn C"»de Courgent (S-et-O .).
M. à p. 1,500 f. S'ad. à M" Ba-ugas. avoué à

Paris. 46, rue Ste- Anne; M° Dallery, avoué
à Paris, et à M0 Flichy, not. à Montrouge,

pour visiter, la maison, de 14 à 17 heures.

sur permis délivré par Mo Baugas, avoué.

VENTE sur licitation Chamb. not. Paris,
le 21 juin, à 13 h. 30, exemptée taxe de 1 O/o,

0 IUUCIIDI CO de RAPPORT, à Paris,

à InSmtUuLtOCont. Rev.br. M. àpx
1» R. Pascal, 28i"». 535m 22,3531. 260,000 f.

2° R.dn Figuier. 6. 290" 22,155f. 2iO,OOOC.f.

Prêt du Crédit foncier 34,800 f. env. à 4 0/n.
S'ad. à Paris H» Maciet, not., bd Séèastopol,
62, dépositaire du cahier des charges, et

à Sens H" Cavoit, avoué, et Bégis, notaire.
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L'application du plan Dawes
`

(Par téléphone, de notre correspondant particulier) s

Berlin, 5 juin. t

C'est cette semaine probablement jeudi ou c

vendredi que M. Parker Gilbert, agent général
l

des payements, remettra à la commission des ré- (

parations son « rapport intermédiaire » sur l'ap-

plication du plan Dawes durant les huit premiers
1

mois de la troisième année de son application
(

(1er septembre 1926-31. août 1927). Dans ce docu-

ment, M. Parker Gilbert constatera sans aucun ,E

doute que, jusqu'ici,
le plan Dawes a fonctionné

i
avec une parfaite régularité pour les deux postes

i
essentiels de l'annuité l'intérêt des obligations

4

des chemins de fer et la contribution budgétaire,
(

fixées en 1926-1927 respectivement à 550 et à 410

millions de marks. Les bénéfices réalisés par les

chemins de fer du Reich, d'une part, et, d'autre J

part, les "revenus des impôts gagés sont, en effet,

très supérieurs non seulement aux chiffres prévus

cette année, mais encore aux versements maxima

(soit 660 millions d'une part, et 1,250 millions,

d'autre part) .des annuités normales dont la pre-

mière commencera le 1" septembre 1928.

Au cours de l'année 1926, l'excédent des .recettes

• des chemins de fer allemands a été de 860 millions'

de marks, et les résultats -connus ,des, premiers
mois de 1927 sont encore plus satisfaisants.

En ce qui concerne les revenus gagés, leur ren-

dement durant l'année fiscale 1926-1927 dépassera

'largement 2,500 millions de marks.

la cour permanente de justice internationale

Comme chaque année, la Cour permanente de

justice internationale ouvrira sa session Ordinaire

le 15 juin. Au rôle de cette session sont inscrites
les affaires suivantes

10 Une affaire entre l'Allemagne et la Pologne

relative à la réparation qui serait due par la

Pologne a certaines sociétés allemandes à la suite

de la prise de possession, par le gouvernement po-

lonais, de !'usine d'azote de Chorzow, prise de pos-

session que la cour avait, le 25 mai 1926,' déclarée
non conforme aux dispositions de la convention

de Genève relative à la Haute-Silésie. •

La procédure en cette affaire a été engagée uni-

latéralement par l'Allemagne. La Pologne ayant
soulevé une exception d'incompétence en ce qui

concerne la juridiction de la cour, le rôle com-

porte 1° l'exception d'incompétence; 2° les suites à

donner l'affaire;
P

2" Le différend jejoiré ia Eiance iet la ffumuia.

que îe montant de îa souscription s'élèvera rapidement

et dépassera vos plus larges prévisions.

D'autre part, 'on annonce que M. Rodman Wa-

namaker, a câblé un don de 50,000 fr., ainsi que
diverses autres donations. La souscription a

atteint hier un million de francs.

Les recherches des deux disparus continuent

aux Etats-Unis.

On mande de New-York que l'aéroplane Jeanne-

d'Arc, à bord duquel M. Sidney Cotton doit, faire
à Terre-Neuve des recherches pour retrouver les
traces de Nungesser et Coli, a été expédié, hier,

par voie de mer à Saint-Jean-de-Terre-Neuve, et

non pas par la voie des airs, comme l'avait an-
noncé le pilote, qui est accompagné de son second
Coldwell et du mécanicien James Mac Thail.

Des nouvelles de l'aviateur Wilkins

On câble de Melbourne que M. Bruce, premier
ministre d'Australie, a reçu un message sans fil

expédié de Pointr-Barrow par le capitaine avia-
teur Wilkins, dont on était sans nouvelles depuis
le 1" avril et que l'on croyait perdu. L'explora-
teur australien déclare que son vol de Point-
Barrow en direction nordTouest a eu un gros in-
térét scientifique. Xl ajoute qu'il a l'intention
maintenant de faire des vols au-dessus dû Groen-

land, lesquels complèteront- le, programme qu'il
s'était fixé dans les régions arctiques et qu'il
songe déjà à entreprendre prochainement des ex-

plorations semblables dans la zone antarctique.

AUTOMOBILi&ME

A la chambre syndicale du cycle et de l'automobile

L'assemblée générale de la chambre syndicale
du cycle et de l'automobile vient de réélire son

bureau. Ont été élus M. G. Rozier, président;
M. G. Chaix, premier vice-président; MM. J* Ni-

claùsse, P. Dugand, J. Pérony, vice-présidents; M.

G. Deso.ubry, secrétaire général; M. Derangeon,

secrétaire adjoint; M. E. Halard, trésorier.

Les courses du Bol d'Or»

Hier a été donné à Fontainebleau le "départ de

l'épreuve motocycliste du « Bol d'Or, ». On comp.-
tait 53 concurrents.

Après huit heures, le coureur en tête, Lempe-

reur, avait couvert 602 kilom. 715.

A minuit 30, un accident s'est produit. Les mo-

tocyclistes Picquenard et Lemasson s'accrochent.

Lemasson est blessé à la jambe et transporté à

l'hôpital de Fontainebleau. Picquenard n'a gue
des contusions.

La course se termine cet
après-midi. Après

deux heures d'arrêt, sera donne, à .17 h. 30, le

départ de l'épreuve des-'24 heures pouçcyclecàïs

etr voitures. • < '- .r.
'->

avis divers;;

QRAHULESoes
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.M~~iM~'Grippe-Toux Mucosités VUSuEiV

Prochaine ouverture., r– Le curage des rivières en pé-

riode de frai. La Trêve de Saint-Pierre. Pour la

protection du, poisson. La truite insuffisamment

protégée. La truite et ses variétés (?). r- La truite

aro-en-ciel,
• `

Bientôt, on les verra •;

.Tremper du fil dans l'eau

Tout le long de la journée.

Et, sur ces bords banlieusards de la Seîne", et de

l'Oise; et de la Marne, s'élève.ront des inaisons flot-

tantes, s'installeront à poste fixe des bateaux le

15 juin, ce sera l'ouverture de la pêche, ouverture

tant attendue par des milliers et des milliers de

fervents de la gaule.
C'est l'usage qui fixe au 15 juin l'ouverture de

la pêche; cette date n'est-elle pas un peu préma-
turée ? Il est difficile de remonter le'courant de

la Routine; heureusement que cette hérésie n'a

pas pour la pêche les résultats néfastes qu'ont

certains arrêtés préfectoraux pour la chasse. Le

royaume des eaux est, disent certains, inépuisable;

cependant il ne faudrait pas abuser de son exploi-

tation et oublier la réglementation.
Durant la Trêve de Saint-rPierre période qui

va du 15 avril au 15 juin, pendant laquelle on

laisse aux poissons repos et tranquillité pour

frayer on devrait interdire de façon" absolue le

,< 'c'

À-dj11 Et. Ozànne, •notafiEe,Aouénl,l1*» jùill.
1927, 15 h. nnillllir Thl1 et Bellelace,
GRAND UUMnlnb «ORGNY (Enre) (Vexin)
90 kil. Paris.Cb.âteau Louis XIV. Parc 10 h.

Ferme 200 hect. environ. Libre location
fin lÔ27.Chassé.Fac. rep. cheptel et trait
avant adj. S'adr. Ozanne et Foucault, not.

Etrépagny MH.Wormser,101,av. Villiers.Paris.

A vendre. Route de Paris a Chantilly.

SUPERBE PROPRIETE

de campagne. BUe maison de maîtres meublée

Tout confort. Parc 2 hect. S'adr. p'visit et

trait, à MB. BERHHEIM,23, r:l'Arcade. Paris.

Vallée de l'Yerres.à 25 km de Paris P. L. H.

JOUE PROPRIETE chute d'eau,

canotage sur l'Yerres. 0«8 ha. S'ad. p. rens.

Me Fay, not., à Brunoy, et p. visit. et trait.
MM. BERHHEIM, 23, rue de l'Arcade, Paris.

yrilll I V pr. bl« Maillot, hôtel part. libre,
ntUILLI 10 bel. pièces, sali deb., chaùff,

jardin, garage. Prix demandé: 800,000 fr.

fflAZERY, gérant, 97, rue Richelieu, Paris.

Pnnnnidiàà Croissy-s.-Seine (S.-O.), 22, av.

riUpiltllD Carnot, angle av. St-Germain.

Libre de suite. C" 8,034». M. à p. 450,000.
Adj.ch. not. Paris, 28 juin. S'ad. M"Blan-
chet et Collet, 83, boulev. Haussmann. «

sur les conséquences de la collision survenue entre
1

les paquebots Lotus et Boz-Kourt. Ce différend (

a été soumis à la cour à la suite d'un accord inter.-

venu entre les deux parties;
3° Le différend entre la Belgique et la Chine au

sujet de l'abrogation, par la Chine, du traité d'ami-

tié et de commerce signé le 2 novembre, 1865. Dans.

cette affaire, introduite par une procédurp uni-

latérale de la Belgique, le gouvernement belge a

déjà fait parvenir le premier document de la pro-.
cédure écrite, mais a demandé depuis une pro-

longation des délais pour permettre à la Chine de

déposer également le premier document.

Depuis lors, .des- négociations ont été engagées
entre le gouvernement belge et le gouvernement

chinois, en vue de la conclusion d'un nouveau
traité. Si de nouvelles prolongations de délais

étaient, demandées, la cour aurait tout d'abord à

décider si elle peut admettre ces demandes.
4° L'avis consultatif demandé par le conseil de

la Société des nations, à la requête des quatre

puissances représentées à la commission euro-

péenne du Danube, au sujet de la juridictioh de
cette commission' entre Galatz et Braïla.

5° Une, affaire entre la Grèce et la Grande-Bre-

tagne au 'sujet, de certains travaux publics en
Palestine, v. ji "I.Jo").

Dans les territoires occupés

'' ',
';•.• Coblence, Î5 juin,

Une réception a été offerte par.M. Tirard, pré-
sident la haute-commission interalliée des ter-
ritoires rhénans, en l'honneur des armées alliées.

Le haut-commissaire, le général Guillaumat, les

généraux commandant les armées alliées et leurs

familles assistaient à cette réception, ainsi que le

commissaire d'empire et de nombreuses person-
nalités politiques françaises et étrangères.

Le président de la commission de gouverne-
ment de la Sarre, M. Steçhens, Mme Stephens,
ainsi que te délégué français, M. Morize, ont par-

ticipé à cette réception.

Les rapports germano-polonais

(Pat téléphone, de notre, correspondant particulier)
'' Berlin, 5 juin.

•

Dans une déclaration faite à un journal de Silf-
sie, M. Stresemann s'est occupé des rapports ger-

mano-polonais. II a regretté qu'après trois ans de

négociations aucun accord de commerce n'ait en-»,

core été conclu entre « deux Etats voisins si forte-

ment liés au point de vue économique a ;« les

considérations politiques, a-t-il ajouté, n'ont joué
aucun rôle prépondérant dans ces négociation^, et

^naturellement iea.rainnnEta:!noliiiaiiés réràaïit en-

eûragé des étangs et des cours 'd'eaiî, car ce ïra-i <:>

vail là où il est iexécuté entraîne la perte"

complète au frai. Pour opérer ce curage, il est

nécessaire dé mettre cours d'eau et étangs pres-

que à sec; alors, adieu la graine déposée dans les

fonds ou sur les bords l

Pour fixer avec avantage mémo et surtout

pour les pêcheurs la date de l'ouverture de la

pêche, il serait nécessaire de se rendre compte

de l'état du frai qui varie suivant les saisons, sui-

vant la température; il arrive souvent que le frai

est en retard et alors, adieu les belles pêches, d'ou-

verture vous aurez beau préparer et offrir les

amorces les plus tentatrices, vous risquerez la bre-

douille ou presque i; le poisson qui fraye, celui qui

vient de frayer depuis peu-de jours, ne mange

pas. Mais, c est le beau temps pour les écumeurs

de rivières qui, ayant étudié les moeurs et les péré->.

grinations matrimoniales des poissons, sauront

tendre des fi'lets et ramasser de pleins paniers,
mais de poissons amaigris, àja fibre amollie et qui
au point de vue gastronomique ne valent rien du

tout. Au point de vue économique, le poisson

comme le gibier exige une protection, faute de

comme on gibier ung d_e.s Ull,e, pl'O,)teétiOn, ,faUtê'tle,quoi on tarira une des riçhâsses de natre. belle

France,

r"

L'é conseil général au Dbubs, dans sa dernière
session, a adopté, à la majorité d'une voix êeinë-

ment, une motion demandant « la fermeture de

la pêche à la truite pendant tout l'hiver »; La pê-

che des salmones, saumon, truite, ombre-cheva-

lier est réglementairement fermée du 20 octobre

exclusivement au 31 janvier inclusivement; maïs

malheureusement cette fermeture n'est pas obser-

vée partout, et le conseil général du Doubs a bien

fait de rappeler nous regrettons qu'il n'y ait

pas eu unanimité les prescriptions légales qui

protègent la truite. C'est que la truite, dans notre

pays, fait sa ponte habituelle, suivant les indivi-

dus et les localités, d'octobre à janvier, et la ponte

s'accompagne souvent de déplacements qui sont de

vraies migrations en miniature; ces migrations se

rapportent à la même cause que les migrations
des saumons, c'est-à-dire à la nécessité poip"
l'achèvement de la maturation sexuelle d'un taux

élevé d'oxygène dans l'eau. C'est pourquoi la pro-

tection de la truite pendant la période du frai

doit s'étendre à tous les cours. d'eau do France.

Bien des pêcheurs sont persuadés qu'il y a, des

quantités de variétés de truites |: il n'y a que la

salmo truitta
(Linné,

1758), qui porte différents

noms, suivant la provenance et la coloration i:

truite de lac, de mer, de rivière, de ruisseau, ar-

gentée, blanche, bleue, noire, verte. La truite sau-

monée elle-même, n'est que la truite ordinaire

de lac qui acquiert une chair rosé parce qu'elle se

nourrit de certains crustacés; et si l'alimentation

change ou devient déficitaire, la coloration dimi-

nue ou disparaît. La truite dite de mer n'est qu'une

truite des fieuves côtiers qui va à la mer au prin-

temps ou au début de la saison chaude poup-Sen

venir en rivière à la fin de l'été ou au début de

l'automne.- L'es truites comme les saumons pas-
sent sans difficulté des eaux douces aux e$ux ma-

rines ou -inversement; dans les eaux marines, elles.,

pnt'ûné capacité de croissance plus élevée.

II n'y a, en réalité, qu'une deuxième variété de

truite, c'est la truite arc-en-ciel salmo iridens,.

(Gilbôns, 1855), originaire des Etats-Unis, qui a
une coloration particulière, une tête plus 1 opte,

et: les. nageoires caudales et pectorales n'ont, point,
là même forme que chez la salmo truitta. Cette va-

riété a été acclimatée en France; au pointde vue

gastronomique, sa chair qui est excellente ne vaut

pas celle de la truite de nos.rivières et surtout 4e
nos ruisseaux des Pyrénées, des Alpes, des "Vosges
et du Jura,et' âu JuFa,

' T?k\iù Mégnin.

THÉÂTRES

Ce soir s

Opéra, Faust .(Mme, Mac-Cormic'; MM. jThijl,

.Bordon, Lanteri^Mmes Llobères, Montfort; M. Lu-

bin). Danse Mlles J. Schwarz, Dàmazio, Lamballe.

Chef d'orchestre, M. Grovlez.

Comédie-Française, l'Ami des femmes (MU.

Dessonnes, Laf on, Gerbault, Le Bargy, Rognoni,

Bertin, Bacqué, Falconnier; Mmes Dux, Renaud,

Bell, Fédor, Lherbay. .r
À

Opéra-Comique, Manon (Mmes Stiles, Païva,

Comte;. MM. Micheletti, Musy, Tubiana). Chef d'or-,

chestre, M. Frigara.

Variétés, Mademoiselle Tlûte (A. Lefaur. Maild

Coty, Pauley, J. Loury, G. Baron et Louvigny).

Porte-Saint-Martin, Cyrano de Bergerac (Mlle

J; Provpst, MM. GrétiJlat, Joffre, Rolla, Coizeau,
Duvàl, et M. Maurice Escande)< i ) {:

Théâtre Sarâîf-BôrtïhardtiiB'oh curé ~hea.ies 'f"t-
i, ."j.

Parc; jardin,

source.

R&MRnniTTRT propriétéUaJuOUUllllJUJl du VIEUX MOULIN

SUPERBE VILLA style normand, gd confort.
Parc boisé. Cont. 9 h. 1/2 env. A vend, a l'anj.
S'adr. MM. Beraheim, 23, r. l'Arcade, Paris.*

k 18 U. DE VITTEL, I 16 KM- DE COBTREXEVmLE

nrilTII nTlIllinin a vendre

ou
à louèr'Rrn r mANii In ouàiouer

ULIl I JL I IllnllUIII à VRECO0BT

(Vosges). Bl< entrée, 8 ch. maît..billard ,cojjf-

Jardin, verger, arbres séculaires. Garage.
Chasse et pèche. Jouissance immédiate

S'ad.prrens.M«Remoiinay,nr«St-Ouen-les-
Parey,etprtrait.MM. Brisae frères, àToul,
et MM. Bernheim, 23, r.de l'Arcade, Paris

P0NT-STEM4XEKCE(OISE)
A vendre ét. Me Durand, not. à Pont-S1»-
Maxence, le 25 juin 1927, à 15 h. En 3 lots

1° GRANDE DDADDirTIj1 BODRGKOISE,
et BELLE itturillEllU quaiArsène-

Berdin, nos 1 et 2. compr. bât. ppâl, avec
2 pavil., comm., habiton de jardm-, cour,
orang. 2 serres et gd jard. Cont. 76 a. f5 c.

TfîDDillU planté

d'arbres fruitiers,
unKAUl attenant au 1er lot.

Cont. 17 a. 3 c. Faculté réun. 3° Maison

7, rue de Creil. Jouiss. imm. p' les 3 lots.

Cons0» 1" lot 10,000 fr. S'ad. M«LeçguiUièr,
not. à Paris, et à Mo Durand, not. àPont1^1»-
Maxehce (Oise), qui déliv. permis de visïi. «

tie les deux Etats réagissent suc les conditions

économiques ».. ?
M. Stresemann a fait alors allusion aux plaintes

formulées par la minorité allemande 'en Pologne.
Le ministre a, par contre, exprimé sa confiance
dans l'issue favorable des pourparlers commerciaux

avec la Tchécoslovaquie.

Le nouveau cabinet roumain >1

Bucarest, 5 juin. $

Voici la composition provisoire du nouveau ca-

binet roumain i

M. Barbo Stirbey, président du conseil et mi-

nistre de l'intérieur, ministre par intérim des

finances eU des affaires étrangères;. Argetoiano,

ministre des domaines et par intérim de l'indus-

trie Stelian Popesco, justice; Loupou, ministre

dè l'instruction publique et par intérim de la

santé; Lepadatu, ministre des cultes et par inté-

rim du travail; général Anghelesco, ministre de la

guerre.
Constantin Dimitriu, ministre des communi-

cations et par intérim des travaux publics Ca-

pitaneano, secrétaire d'Etat à l'intérieur. i

Les ministres ont pris possession aujourd'hui
de leurs fonctions.

Le collège électoral sera convoqué dans trente

jours procéder à de nouvelles élections.

Rupture albano-yougoslave (?)

{Par, téléphone, de. nqtre. correspondant- particulier)

Berlin, 5 juin. l

On télégraphie de Tirana au Berlirier Tageblatt

que lès représentants yougoslaves n'ayant pu.
obtenir la mise en liberté de l'interprète serbe par
les autorités albanaises ont demandé et pbtpnu

leurs passeports.

[Nous donnons ce télégramme à simple titre de docu-

ment, la confirmation n'en étant pas arrivée, à Paris à

l'heure où nous mettons sous presse.]

Hommage à Jules Méline

Remiremont, 5 juin.
h

Pour perpétuer le souvenir de Jules féline, qui
fut durant cinquante années président delà Société

d'agriculture, les membres de cette société, ^réu-
nis en assemblée générale, -.ont -décide à l'unani-
mité que leur association serait désormais dési-

gnée sous le nom de Société (l'agriculture. Jules-

Méline.
•

A l'Union fédérale des anciens combattants

•• Gérardmerr 5 jain.j,
L'Union fédérale des associations d'anciens

Combattants tient aujourd'hui sa réunion plénière
à Gérardmer. La ville tout entière est pavoisée.
Les délégués saut venus de tniiç 4es x>oints. ;dfe la

'É'rance^ ~t" ..

çl&s (MM. RoBert Casât Maxime Eéry, M. Mohteux;

JImes Jeanne Delys, Jehanno et û. Williams).

Théâtre Mogador, Rose-Marie (MM. Boucot, Bur-

nier, Mlles Vidiane, F. George, Roberts,' Navarre,

^ixandra;MM.Combes, Debac, Augereau et Oudart).

Palais-Royal, On ne roule pas Antoinette (MM.

A. Brasseur, Le Gallo, Duvallès, Géo Leclercq.

filuis; Mmes Marg. Templey, A. Cocéa, M. Peuget).

Bouffes-Parisiens, Mon càsur au ralenti (Mmes

jr. Dermoz, Bl. Bilbao, A. Beylàt, G. Benda; MM.

[. Wors, Alcover, Ii. Baroux, Gabin et Koval).

Alichodière, les Vignes tin seigneur (MM. V. Bou-

sher, Alerme, S. Nadaud; Mmes J, Cheirel, R. De-

fillers, Suz..Dantès, J. Lion).

(Domédie-Caumartin, le Singe qiïi parte (Signo-

•et, Lucienne Parizet, Marg. Moreno, A. Morins,

ily Mounet avec Raoul Marco et Lerner).

Madeleine, théâtre de la Pantomime futuriste

îe* Maria Riootti et Enrico Prampolini. Orchestre

iveo bruiteurs et rumorharmonium.

IThéâtre; Daunou, Fanny et ses gens (MmesHane

enouardt, Berthe Fusier et Jeanne Fusier-Gir;

MM. Constant Rémy, F. Gravey, L. Dayle, P. Amidt.

Maison de l'Œuvré, les Deux amis (Mlle Gene-

viève Vix, MM» Lpgnê-Eoe, R. iVattier, Porféac,

Baîssac, Séol, etc.).

Scala, la Petite grue du cinquième (Mlles Pari-

sys,Ljse Puget, Henriette Darthel, Suzanne Réal;

MM. Sinoel, Charles Lorrain et Robert Bossis).

Nouvelles

Répétitions générales et premières représen-.

tations de la semaine

Mardi. Au théâtre Sarah-Bernhardt, an soirée, pre-

mière représentation de Pas d'acier par les ballets rus-

ses de M. Serge de Diagnileww-

Mercredi.- Au- Casino de Paris, en matinée, répéti-

tion générale de Paris-New-y'ork, revue à grand spec-

tacle de MM, Albert SVillemetz, Saint-Granier et Jean

Le Seyeux.

Jeudi. A là Maison de l'OEuvre, en matinée; pre>-

mière représentation de « les GEuvriers »: le Condi-

tionnel passé, un aote de M. René Bruyez, et Un homme

seul, .pièce de M. Marcel Sauvage.

Samedi. Au cirque d'Hiver, en soirée, représenta-

tion de gala au profit de l'Association mutuelle des an-

ciens combattants et de la Maison des clowns.

Variétés. Demain matinée, à 14 h. 30, Mademoi-

selle Flûtëj aveo toute la grande interprétation du soir.

Athénée. Pendant ces deux jours de fête, et

quelque temps qu'il fasse, Maitre Bolbec et son mari

resteront à l'Athénée, 'où leur amusante aventure attire

depuis huit mois tous: les amateurs de théâtre gai et

spirituel. Matinée supplémentaire demain lundi,

Les concerts s

:' Jeudi soir 9 juin; S l'Opéra, dernier récitai de Vio-

Ion par Mischa Elman, Billets: Qpéra, Durand, Dan.

delot- ,•:–
'•• •:

Claudio Arrau; lé brillant pianiste chilien, lauréat

"du grand-prix au concours international de pianistes à

Genève, donnera un .unique, récital à' la Comédie des

Champs-Elysées, le lundi 13 juin, en 'soirée, Billets de

10 à 30 francs, théflttre, Diirandj

Maai ~·halls t iu s. ·
l

Music-halls et divers
r– Ce soir H

Moûlin-Rouge-MusIc-iftalL » Ça.* c'est Partis/ '(Mls-

tinguett, Randall, Eàrl Leslie, Gébron-Norbens, Marthe

Berthy, Harry Pleinming et Dandy)»

Palace. Femmes et sports, la nouvelle revue à

grand speotaole, avéoGeorge8 Carpentier.
•

Empire. ta Revue' nègre aveo Harmony Kings, les

clowns Fràtellini, Thé du Pont et 20 attractions,

SPECTACLES DU DIMANCHE 5 JUIN

ET DU LUNDI 6 EN MATINEE

Opéra,, 20 h. Faust.

Lundi, 20 h. 80 r Thaïs.
•'

Comédie-Française, 20 h. 30. L'Ami des femmes.

Lundi, 13 h. 45 Horace, le Menteur; 20 h. 30 Psyché,
le Cid.

Opéra-Comique, 20 h. Manon.

Lundi, 13 h. 30 Mignon 20 h. Werther, Sophie
Arnould.

Odéon, 20 h. 30. L'Or, la Nuit d'octobre.

Lundi, 14 h. 30 le Mariage de Mademoiselle Beule-

mans 20 h. 30 l'Artésienne.

Antoine,: 20 h.-45 14 h.-30. Les Montparnos.

Arta, 21 h. 14 h. 30. L'Indigent, Orphée.

Apollo, 20 h. 45 14 h. 45. Mary et son mari.

Athénée, 20 h. 45 14 h. 30.- Mattre Bolbeo et son mari.

Avenue, 20 h. 45 14 h. 45. Nous ne sommes plus des

enfants. '

B.-Parisiens, 20 h. 45 14 h. 45. Mon coeur au ralenti.

Capuoinerf, 2Ï..B. 15 h. L'Herbe tendre, Mpsdamçs..

Châtelet, 20 h. 30 14 h. > Aventures d'un Français

en Ghine, e

-M~t~t~tao~otM~MXf-o-

NUE PBDPRIETÊp^imIc

`

B»« PROPRIÉTÉ compr' château, parc,

chalet, rivière, 4 métairies. C« tot, 322 ïa.

L'usufruitière est âgée de 73 ans

S'ad. M. Beraheim, 23, r. de l'Arcade, Paris

t On désire acheter

IMMEUBLEeu HOTEL
Rive gauche, libre; avec ou sans M

confort moderne, susceptible d'être

divisé en 2 ou 3 appartements. B

Faire offre Société d'Entreprises fonciè- ]<)
res, 15 bis, r. de Marignan, Paris (8e). M

BELLE
CHAMBRE MEUBLÉE avec

ou sans pension, pour personne
seule de nationalité française seulement.

14, rue Houdon, près place Pigalle. «

PRETS D'ARGENT I
Vous qui désirez emprunter argent
avec ou sans garantie hypothécaire.
Conditions avantageuses. Discrétion.

;MARFAN ^•rlMARFAN-

SOUSCRIVEZ UN APPARTEMENT
LIBRE DE SUITE

PLACEMENT $UR ET REMUNERATEUR
V TROCADÉRO, R. BsethOïen 2 appts, gd luxa.

7 et 9 pièces visita I» Lundi do S h. a 4 b.
2- près du BOIS 43, Bd Exslmans 3 à pièces
studios tout confort -.visite t. las loura non fér. 2àth.

r

SUPPRESSION DES FRAIS D'ACHATT

SOCIÉTÉS IMMOBILIERES, 13,r.du4Septembre

M. Maurice Randoux, président de l'Union fédé-

rale, a donné d'abord lecture du rapport moral.
Il a examiné les différents aspects des relations

des anciens combattants aveo les services inté-
rieurs et internationaux. Il s'est félicité d'avoir

vu, au cours de l'année dernière, depuis le con-

grès de Nice, l'Union fédérale recevoir de nou-
veaux adhérents. Puis, abordant les revendica-

tions matérielles rajustement des pensions, of-

fice des mutilés, office dés pupilles de la nation,
office des anciens combattants, il a exprimé le

désir que soit créé un organisme capable de per-
mettre le reclassement social des anciens com-

battants grièvement blessés.
M. Penquer, trésorier général,, à rendu compte

de son mandat à l'heure actuelle, l'Union fédé-

rale groupe 330,000 cotisants.

Les congressistes se rendent ensuite. à l'hôtel

9e. ville où
un vin' d'honneur leur est offert.:

Les fêtes mariales de Chartres

{Dé&SçM de. notre, ççrzespondant particulier)

Chartres, 5 juin.
La ville est somptueusement décorée à l'occasion

des solennités religieuses dont le Temps, a déjà
parlé. Celles-ci, en effet, se termineront demain

par une procession qui suivra les principales ar-

tères de la ville, ayant à sa tête les personnalités
les plus éminentes de l'épiscopat français.

A <Ia messe pontificale, célébrée ce matin ii la

cathédrale par Mgr Maglione, nonce apostolique,
rassasiaient plusieurs milliers de pèlerins; heaur

coup de; fidèles n'ont pu trouver place à l'inté-

rieur de la vieille- et célébre-'iiasilique. A côté des

délégations étrangères, venues notamment du Ca-

nada.on remarquait celles des patronages de jeunes
•gen§ et'de jeunes filles, des cheminots catholiques,
des boys-scouts, des associations de défense reli-

gieuse, de
la région parisienne, du Maine, de Bre-

tagne, des régions cévenoles, etc.;
L'ostension publique du voile de Notre-Dame,

cérémonie qui ne s'était pas déroulée depuis cin-

quante ans, consacrera lundi la pérennité d'une

tradition chartraine.

Le raid de Costes et Rignot

A l'heure où nous mettons sp us presse, aucune

nouvelle plus récente que cène du passage au-

dessus de Swinemunde (1,050 kilomètres) hier sa-

medi, à 13 h. 40, ne nous est parvenue. •

Il y a donc tout lieu de croire que le voyage
sa poursuit normalement.

L'itinéraire prévu pour l'accomplissement du

raid tenté par les deux aviateurs français pour

reprendre le record du monde de distance sans

escale, porté par Lindbergh à 5,860 kilomètres,
suit l'arc de cercle du 59° degré de latitude nord

et passe par Dantzig, Dvinsk, Chblm (2,100 Kil.),

Tâbolsk .(4300 kil.k Kansk (6t000 kil.)t avec Ichita.:rob~l~k {~1300 ki}..}t K;m,~k,(61<;1,.Q~kiI!)t !\ye~,1'.Qb~ta.

i

Cluny, 20 h. 45 14 h; 30. Les Saltimbanques.
C.-Caumartin, 21 h. 15 h. Le Singe qui parle.

Comédie-des-Cnamps-Elysées, 20 h. 30: Le Simoun.

Daunou, 21 h. 15 h. Fanny et ses gens.

Déjazet, 20 h. 30 14 h. 30. -r J' marie ma femme.

Edouard-VÏI, 21 h. 15 15 h. Désiré.

Feminà. 20 h. 30 14 h. 30. Arlequin.

Grand-Guignol,1 20 h. 45 14 h.' 45. Le Navire aveugle.

Gaîté-Lyrique, 20 h. 45 14 h. 30. Cotillon III.

Gymnase, 20 h. 45 14 h. 45. Le Vénin.

Madeleine, 20 h. 45 14 h. 45. Pantomime futuriste.

Marigny, 20 h. 45 14 h. 45. 1927.

Mathurins, 21 h. 15 h. Baccara.

Michodière, 20 h. 45 14 h. 45. Les Vignes du seigneur.

Mogador, 20 h. 30 14 h. Rosé-Marie.

Nouvel-Ambigu, 20 h. 30 14 h. 30. La Garçonne.

Nouveantés, 20 h. 45 14 h. 45. Un bon garo.oiu

Œuvre, 20 h. 30 14 h. 30. Les Deux amis.

P,-Royal, 20 h. 45 14 h. 30. On ne roule pas Antoinette.

P.-S.-Martin, 20 h. 15 14 h. 15. Cyrano de Bergerac

Potinière, 21 h. 15 h. Ketty, boxeur.

Renaissance, 20 h. 45 14 h. 45. Monsieur de St-Obin.

Sarah-Bernhardt, 20 h. 30 14 h. 30. Mon curé chez

les riches.

Soala, 20 h. 30 14 h. 30. La Petite grue du cinquième
Th. de Paris, 20 h. 30 14 h. 30. Tu m'épouseras.
Th. Foire St-Germain, 22 h. Le Marchand d'images.

Tnauon-Lyriqne, 20 h. 30. La Fille da Mmn Angot

Lundi, 14 h. 30 Monsieur Dumollet; 20 h. 30 la Der-

nière valse.

Variétés, 20 h. 45 14 h. 45. Mademoiselle Flûte.

Ambassadeurs, 24 h. Broadway à Paris.

Casino de Paris, 20 h. 30 14 h. 30. Paris-New-York.

Cigale, 20 h. 30 14 h. 30. Tout à la Chine.

Coneert-Mayol, 20 h. 30 14 h. 30. Gigolette, Revue.

Empire, 20 h. 30 14 h. 30. La Revue nègre. Att.

Folies-Bergère, 20 h. 30 14 h. 30. Un vent de toile.

Moulin-Rouge, 20 h. 30 et 14 h. 30. Ça. c'est Paris.
Olympia, 20 h. 30 14 h. 15. T" les J" mat. et soir. Att.

Palace, 20 h. 30 14 h. 30. Femmes et sports.
Caméo. Le Paradis défendu.
Ciné Mas-Linder. La Glu.

Colisée. Mauprat.
Impérial. La Montagne sacrée.

Marivaux. Lillian Gish, dans la Lettre rouge.
Omnia-Pathé. Mauprat, Souvent est pris.
Pavillon. Le Fantôme du Moulin-Rouge.
Stadio-Ursulinos. Six et demi, onze.
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Programmes DU LUNDI 6 juin

Tour EIFFEL (longueur d'onde 2,650 m.)'i Rensei-

gnements mëtéordlo'giques et signaux horaires aux heu-

res habituelles. +\

Emissions radiotélêphoniques. A 18 h'. 45, Journal

parlé; 20 h., ConCGBt: les- beaux airs de Phèdre (Ua-

senet) Rapsodie castillane (Henri Collet), pour alto;

Rêves d'amour (Liszt), chant; Trois .pièces:, la Foire

d'Herbignac, Horn.Peape Reel, Chanson écossaise (Paul

Laâmiraûlt) le Jardin' (Pailleron) Interprétation (H.

Bataille), poéçies l'Aubade, provençale (L. Couperin);
'Polichinelle (Rachmàninow), chant; le Poisson rouge
(Franc-Nohain), poésie'; En bateau (C.-A. Debussy);
21 hi 15,»Univérsitë populaire.

Emissions RADIO-PARIS DE la Compaonie française DE

RADIOPHONIE (Auditorium de Paris, poste de Clicby),

longueur d'onde' 1,750 mètres. A 12 h: 30, Radio-

concert: la Fête de -Séville, séleotion (Tavan); le Som-

meil d'Antinea (Tiarko Richepin) Tempo di minuetto

(Pugnani), violon; Chanson triste (M. Yvain); Lied' (C.

Franck); Informations; 16 h. 45, Radio-concert;
19, h. 30, Causerie; Informations; Causerie sur iliorti-

culture Radio-concert: la Tosca, opéra comique, sé-

lection (Puccini); Quelques mots de:M.' Galipaux.

Station radiotéléphonique DE l'Ecole supérieure
DES postes ET TÉLÉGRAPHES (longueur d'onde 458 m.).
A 8 heures, Informations; 14' h., Radio-concert organisé
par l'Assobiatibii générale des auditeurs. de T. S. F.:

Werther, prélude, clair de lune (Massenet); 'Berceuse

(Lecocq) les Myrthes, valse (J. Strauss) Clair de lune

(Marthe Grumbach); Hamlet, séleotion (A. Thomas);
Chanson russe (Smith); 20 h. 45, Cours de droit prati-
que 21 h., Radio-concert: Trio, pour piano, violon, vio-
loncelle (Vincent d'Indy), Ahdante du 3" Concerto (gaint-

Saëns); Intermezzo du Concèrtp_(Laïp) laiPtéoiéuSe, (L.
Couperiii-Tîréissler) • 6"-Dàn6e* hongroise (Brahms)

Gigue en st bémol (J.-S. Bach) ; Aîr et' Saraband'e (A.
dl Castillon) Soher?o, vjilse. (Chabrier) Sérénade es-

pagnole (GlazoUnoW) Trio en /a dièse' (César Franok)

Informations. •. •> . •, • .'•

Radio L.-U. Paris (longueur- d'onde: 350 mètres):
A 21 h. 30, Concert: Guillaume Tell, ouverture (Ros-
sini) Pluie de diamants, yalsè (Waldteufel) le Tribut
de Zamora (Gounod) Faust, sélection (Gounod) Pièce 3

oaractéristiquesr piano (Mendelssohn) Bourrée fantas-

que, piano (E. Chàbrfer) Fileûse, piano (Godefroid);

Au printemps (Gounod); Noce villageoise (Gounod)

nrnfn BEAU LOCAL MODERNE
AUlULu Usage commercial, 6 bureaux

standard, 3 lignes, 6 postes, 'i' étage,
ascenseur, reprise modeste. S'adresser;
POLIAKOFF, 8, rue du Heldér, Paris, y

Les annonces sont reçues au Journal
te Temps, rue des Italiens, 6, Paris (9*).

comme aboutissement (7,100 kil.), après avoir

franshi lelac.B'aïkal. ;•

[Lies' .deux derniers records du monde (âe distance

sans- escale7 sbnt: les' suivants: 'Paris-Djàsk (5;39B kilo-

mètres) par CpsAtesetxRigrtot, les £&• et -29,i octobre 1926;

et plus réoerriment New-York-Paris, 5,860 kilomètres,

par Lindbergh, les 21 et 22 mai 1927.],

• r ' » ." ' i j

Le 'raid de, -Chamberlin
`, ¡;

New- York, 5 juin,

Hier, avant de partir du :champ d'aviation •de

Roosevelt-Field, Clar'ehcë'Chàmberlih a dicté àiun

ami le texte du message suivant destiné à Lind-

bergh

Je regretté de ne pas vous attendre afin de vous féli-

citer à votre retour, mais j'ai un temps favorable et par

conséquent je m'en- vais.-

Les différentes déclarations de Chamberlin avant

!son départ, quant au but: précis de son voyage,
donnent l'impression que l'aviateur recherche sur-

tout-la possession du record du monda, de distance

sans escale.

,Qn- rapporte, toutefois qu'au moment du départ,
Chanîberliu déclara |:

Nous "déciierons, en arrivant près de l'Ecosse, en

quelle ville tie l'Euçope nous atterrirons. Si les vents

nous favorisent et si nous avons suffisamment d'es-

sence, nous irons jusqu'à Berlin.'Si les vents ne nous
poussent pas vers Berlin,. nous nous orienterons vers le

sua, vers'Rome, par exemple.
"• <t

D'autre part, pin ami personnel de l'aviateur,

qui l'aurait accompagne ces. derniers jours au

cours d'un vol d'essai, déclaré avoir été informé

par Chamberlin que ce dernier chercherait à at-

teindre, si possible, Leningrad ou Constantinople.
Le monoplan Miss-Columbia porte sous chacune

de. ses aïles les inscriptions « N. X. 237 » et sur

chaque côté du fuselage le numéro 140. L'inscrip-
tion ..« New-York-Paris » figurait déjà depuis
deux mois sur l'avion, mais avant de parti'r
Chamberlin'a fait effacer le mot Paris..

'Un journal de New- York a ainsi annoncé le dé-

part de Chamberlin

Un ancien cow-hojv Chamberlin,- et un ancien gar-

çon d'écurie devenu plus tard millionnaire, Charles Le-

vine, sont partis au-dessus de l'Atlantique cette nuit.

C'est une des plus grandes surprises et des vols les

plus mystérieux que l'on ait vus, ••;•

Les mesurés prises en France

Malgré l'absence de toute communication offi-

cielle; les services de la direction de l'aéronautique
au ministère du commerce ont alerté l'aéroport Il
du Bourget, où cette nuit des dispositions 'seront

prises en cas d'un atterrissage possible/
La route du littoral de la Manche au iBo.uïget sera

jalonnée de çjait par feux et phares, j

le Timbre d'argent (Saint-Saêns) Moderato Cantabilô

(Chopin),

STATION de DAVENTRY (longueur d'onde 1,600 raêtres)<
A 11 h., Quartette; il h. 45, Concert; 15 h., Thé dan-

sant 16 h. 30. Musique de danse; 18 h., Quartette;
20 h., Concert 22 li. 30, Musique de danse.

Radio-Bruxelles (longueur d'onde 508 mètres 50). •

A 11 h., Séance solennelle du congrès international ro*
tarien tenue à Ostende; discours du roi; 17 h., Con-
cert 19 h. 30, Journal parlé; 20 h., Concert d'orohes-i
tre; 22 h., Informations.

UADio-nojfB (longueur d'onde 425 mètres). X
20 h. 10, la Norma, sélection (Vincenzo Bellini) Revue

scientifique et variétés; 16 h. 45, Concert.

ANNONCES FIMflglCiËBES

COMPAGNIE FKA.NGAIBB

DES'

CHEMINSDEFERDELAPBQtfiMGEDESANTA-FÉ
Société anonyme au capital de 100,000,000 de francs

Stèga avalait ES, rao data Ghausséa-tl'Antin, Far/s

j Çesh'«;ill;CoiBŒ«iét,S(iiiB b? 75,031 :

Messieurs les Actionnaires de la Compagnie gpnt
informés qu'un acompte de 2,5 francs par action sera

payé à partir du 22 Juin 1927 aux guichets de la

Banque de Paris et des Pays-Bas, 3. rue d'Antin, à Paris.
Ce payement aura lieu, sous déduction de l'impôt

sur le revenu, contre remise du coupon n° 16, à-
raison de ·.

Frs 20,50 net par .action nominative ou au porteur.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.
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SPORTS

Hippisme. Courses d Sain,t-Cloud. En enlevant

le prix Le Blois, ce qui porte à six le nombre de-ses

victoires consécutives depuis le début de J'année, Rialto

(19 fr, 50) vient d'accomplir une performance remar-

quable, puisqu'il ne rendait pas moins de 10 livres et

le sexe à sa contemporaine Kitty, la meilleure pouliche

belge, et 10 livres et l'année à son aîné Coram.

Autres gagnants:. Armistice (81 fr.), Othello (99.fr ,50),

La Grande Mademoiselle (74 fr.), Verjus (63 fr.) et

Beau Swynford (80 fr. 50).

Demain lundi, sur le même hippodrome, début des

chevaux de deux ans et Grand prix du printemps de

100,000 francs. Les chevaux en vue de la réunion sont:

Arc en Ciel, Cerulea, Zamour, Selkirk, Bacchus et Dan-

seur de Corde.

Tennis, tes championnats internationaux. Les

demi'-flnales des doubles des championnats internatio-

naux de tennis ont été disputées hier. Cochet-Brugnon
ont battu Raymond-Gondon (6-3, 4r6; 4-6, 6-2, 6-3), et

Borotra-Lacoste ont eu raison de Tilden-Huntér (4-6i
6-2. 6-2, 3-6( 6-2)..

l
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NOtfviÈLÏiÉS COMMERCIALES

CEREALES. New-York, 4 JuinV– Blé rbux d'hiver

dur disponible 163 7/8 cents par bushe}.. .:< ·

Chicàge, 4 juin. En cents par bushel: mais disp.-
103 1/8; juillet 102 1/2; sept. 105 5/8. Avoines: juil-'
.let 50 3/4; sept. 49 1/4. Blés: juillet 143 7/8; sept<
142 1/8. •• •

; " ': •

COTONS. New-York, 4 juin.1 En cents par Ib'fl

disp. 16 75; juin 16 45; juillet 16 50; sept. 16 82;;
oet. 16 86 à. 16 88; déc. 17 11 à 17 13; janv. 17 16; mars

17 35; mai 17 50. •

Alexandrie, 4 juin. Clôture, an talaris par cantar:
Ashmouni: juin 23 78; août 24'25; oct. 24 93; déc<
25 03. Sakel: juillet 32 36; nov. 33 07; janv. 32 87.

HUILES et TOURTEAUX. Marseille, 4 juin. Hui-
les d'arachides disp. 552 50; juin 555; juillet 555; de

coprah disp. 462 50; juin 465;. juillet 465. Tourteaux
d'arachides en coques disp: 102; juin 103; décortiqués'
disp. 97; juin 100.

RIZ: Marseille; 4 juin. Saigon n°l, juin 176NS
brisures Saigon non 1 et 2, juin 138 N.

CAFES. New-York, 4 juin. Marche clos.

SAINDOUX. Chicago, 4 juin. En cents par lbl
disp. 12 55; juillet 12 65; sept. 12 85; oot. 12 95.

SUCRES. New- York, 4 juin. Marché clos.

METAUX. -–Paris, 4 juin. Cote officielle des mé-
taux, les 100 kilos à l'acquitté: aluminium en lingots
de 3 kilos et plus liv. Paris, 1,330. Cuivre en lingots
et plaques de laminage liv. Havre ou Rouen, 792 75; en

lingots propres au laiton liv. Havre ou Rouen, 792 75;
en cathodes liv. Havre ou Rouen, 785 25. Etain Banca
Iiv. Havre ou Paris, 4,114; détroits Iiv. Havre, 4,068;:
anglais Cornouailles liv. Paris, 3,850. Plomb mar-

ques ordinaires liv. Havre ou Rouen, 362; liv. Paris,
369. Zinc, bonnes marques, liv. Havre ou Paris;
390 75; extra pur, liy. Havre- oit Paris, 410 '75.

CAOUTCHOUCS. Londres,' 4. juin. Marollé clos.

DÉCLAKATIONS DE FAILLITES

Société Perinet et. Levant, 'fabrication de fournitures
pour salles à manger et tous travaux de menuiserie, ci-
devant 39; rue. Voltaire, à Montreur et actuellement,'
83, rue de Lagnjri 4 Saint-Mandé..

EmileïLouis Bernarlin, coristruoteùr électricien, à Bry<v

sup-Marne, 4, avenue de Noisy-le-Grand... 'i

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

AMÉLIORATIONDESRELATIONS
• •• DE,

ParisavecBourges,Limogeset Hontlsçon
Rétablissement du train express 57

(toutes classes) sur Limoges
et extension de sa përiodede circulation

Le train 57 sera mis en marche en 1927
tous les jours entre Paris Quai d'Orsay
et Limoges -du 1" juillet au 1" octobre
inclus, les samedis et veilles île fêtes de-

puis le 28 mai jusqu'au 25 juin inclus
ainsi que les 29 octobre, 24 et 31 décem-
bre.

Paris-Quai d'Orsay, départ 13 h. Vier-

zon,arriv. 15 h. 57; Limoges, arriv.19h.24.

Principales correspondances assurées
à Vierzon, sur Bourges, Montluçon;

Cosne, Saincaize et Argent, ainsi que pour
toutes les gares comprises entre Vierzon
et Limoges •

à Chateauroux, sur Montluçon et Tours;
è. Argenton, sur La Châtre
à Saint-Sulpice-Laurière, sur Busseau-

sur-Creuse et Le Dorât.

Le Le Gérant, :.S. Poirier

Inp.iaffiempS,J.REITER,iBp.,S.mdesUalico«,P»rii

Ce soir, vers 23 heures, les puissants projec-i
teurs du mont Valérien seront mis en action.

A l'ambassade des Etats-Unis on déclarait à
midi être sans nouvelles. V

[Chamberlin étant parti hier samedi, à- il "5 m.-

(heure de Paris), avait couvert 2,000 kilomètres ce ma-
tin dimanche à 0 h. 50 (heure de Paris). La vitesse

moyenne de marche était de l'ordre de 142 kilomètres S
l'heure avec vents favorables.

En. supposant une allure égale,, le trajet. Ne,WrYork-<

Paris'(5,860 kilométras) demanderait environ 41 jieuresj
ce qui représenterait un atterrissage au Bourget de-:
main lundi, à 4 heuEes.

Pour atteindre Berlin (6,700 kilomètres environ), tou-

jours à. la même moyenne, l'arrivée probable serait de-
main lundi, à 10 heures enfin, pour parvenir à Rome
(6,900 kilomètres), l'atterrissage possible serait pour
demain lundi midi.]

Les mesures prises en Italie

Rome, 5 juin.
A la suite de la nouvelle de .l'arrivée possible

à Rome de l'avion Miss-Columbia, le ministère do

Paéronautique a donné des ordres afin que tous
les aérodromes et aéroports. italiens- se tiennent

prêts pour accueillir et signaler le passage diurne
ou nocturne de Chamberlin.

Dans le cas d'un atterrissage à Rome, i'aëro-

port choisi est celui de jCiampino, situé à ;una
dizaine de kilomètres de ville.

D'autres dispositions seront prises aussitôt que
le Miss-Çolumbia sera signale au-dessus du con-
tinent européen;

'•••'
Béthune, 5. juin.

A Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais) une usine a

fyt; explosion. Deux ouvriers: mineurs, Augustin
Ziensâk, 31 ans, et'Alphonse'âleriaiix, ont été tue>;
un'troisième, le porion Casimir, Detre^ est grave-!
ment blessé; on désespère de le sauver.

Nanties, 5 juin..
Roule de Paris, sur.le territoire, de. la commune

de Thoùaré, une mofo'cyclette montée par 'MIL
Raymond Leparroux, 30 ans; vérificateur aux usi-<

nes des Batignolles, et Max Henri1, 36 ans, artiste

lyrique, est entrée en collision avec la camion-:
nette d'un boucher, M. Moreau.- Dans le choc,
M. Max Henri fut tué et M. Leparroux grièvement!
blessé. ;.••

' Varsovie, 5 juin.
A l'occasion du concours hippique international

dont les épreuves ont lieu en ce moment â Varsovie,
l'ambassadeur de France et Mme Jules Laroche

ont offert hier un grand dlner au.palais de l'am-

bassade, en l'honneur de l'équipe -française, les

lieutenants de- Eoulongue, Brau, iRoux et' Battis-

telli.

Après le dîner a. eu lieu, une. giaade réception'
dans, les salons

et; les -jardina ,dfiir.amb,assadj:d.é>.

^Boris"Êtll,lujminià\


